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JOSÉ FORGUES, la gentille GINETTE TROTTIER de “C’EST LA VIE” (Radio-Canada et CKAC)
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En marge de la tournée de

^ . France» au Canada
Ce que peut être un travail de collaboration. — Les 

idées de Victor Francen. — Répéter dans les décors 
et dans les meubles. — Ce que l’on doit faire 

quand on aime son métier. — Le respect du 
public. — ‘Le Scandale’ et ‘Après l’Amour’.

— L’époque de travail et de joie.
-par Henri Letondal~

Lorsqu'en septembre dernier Vic­
tor Francen consentit à venir au 
Canada, je demandai à la compa­
gnie France-Film de me faciliter 
un voyage à New-York, afin de 
m'entendre avec lui sur la mise en 
scène des deux pièces : "Le Scan­
dale” et “Ap;ès l'Amour.”

C’est alors que commença une

nas possible, mais le travail fut 
quand même exécuté avant la répé­
tition générale : à la grande satis­
faction de Francen lui-même qui 
trouva ici un esprit de collabo­
ration, comme il s'en rencontre ra­
rement, aussi bien chez les artistes 
que chez les ouvriers de la scène.

En arrivant à Montréal, Victor

VICTOR FRANCEN, le grand artiste de la scène et de l'écran 
qui a conquis le public canadien par la sincérité et la probité

de son jeu.

Coll iboration qui devait durer deux 
mois et qui vient à peine de s'ache­
ver.

Le souvenir de ces mois de tra­
vail est trop vif pour ne pas en 
traduire ici la vivante expression, 
un peu à la manière d'un cinéma 
qui retracerait de courtes scènes 
sur l’écran de notre pensée.

Dès le premier abord, Victor 
Francen me parla de travail. Et, 
selon son expression, de "travail 
bien fait.” Rééditant en cela le mot 
de Lucien Guitry, "il faut, me dit- 
il, travailler dans la joie.” C'est 
ainsi qu'il me demanda d'ètrc prêt 
dix jours à l’avance afin de pou­
voir répéter dans les décors et les 
meubles de chaque pièce. Hélas ! 
avec tout le bon vouloir des machi­
nistes et du personnel, cela vie fut

Francen reçut un accueil enthou­
siaste qui l’émut jusqu'aux larmes. 
Tout lui plaisait, tout l’enchantait, 
et il me répétait :

— Hâtons-nous de travailler, j'ai 
l’impression que nous allons faire 
de l’excellent travail.

Son premier contact avec les ar­
tistes ne fut pas celui d'une ve­
dette qui vient en représentations, 
mais bien d’un ami, d'un camara­
de, d'un collaborateur. Il avait à 
coeur que tout réussisse, il indiqua 
les moindres rôles, demeura une 
nuit entière au théâtre pour régler 
les éclairages et les décors. Cela 
est d'un hdmme consciencieux, 
d’un artiste qui aime son métier.

— Voyez-vous, me disait-il, il faut 
airr.er ce que l’on fakt...

La veille de la première, il s'in­

quiétait encore de ces petits détails 
qui contribuent au succès de l'en­
semble. Et pourtant, jamais spec­
tacle ne fut mieux préparé, plus au 
point que "Le Scandale.” J’avais 
beau lui dire : "Voua êtes présenté 
ici comme aucune artiste français 
ne l’a été. De Féraudy et Sorel ont 
joué dans des décors de fortune; 
Gaby Morlay a été pitoyable”, il 
me répondait : "Je veux que cela 
soit bien."

Aussi, quand le rideau se leva sur 
le premier acte du “Scandale”, j’al­
lai me placer derrière les derniers 
rangs d’orchestre, pour juger de 
l’ensemble. Une ovation salua l’en­
trée de Francen. Grâce à un sys­
tème de micros savamment remé­
nagé, on ne perdait pas un mot du 
texte. Et quel silence dans l'audi­
toire !

.— A certains moments, me confia 
Francen, je croyais qu'il n'y avait 
personne devant moi, tout le public 
écoutait religieusement.

Il faut avouer que le public mont­
réalais ( et aussi celui de Québec 
et des Trois-Rivières) rendit un 
bel hommage à Francen en l’écou­
tant dans un parfait silence. Au 
dernier acte, on aurait pu entendre 
tomber une épingle... ou voler une 
mouche !

Et quelles émotions à chaque pre­
mière ! Je crois bien que celle 
d’"Après l’Amour” fut pour Fran­
cen la plus grande de toutes. 
Antoinette Giroux, qui avait été si 
admirable dans "Le Scandale” et 
qui s'était donnée entièrement à 
son rôle, n'avait presque plus de 
voix. Un spécialiste veillait à lui 
redonner ce que la fatigue lui avait 
enlevé. Bref, le spectacle commen­
çait avec une ombre en tableau. 
Jamais, cependant, je ne vis Fran­
cen plus sûr de lui, plus gai, plus 
jeune, plus étourdissant. C’est lui 
qui conduisait tout le spectacle. Il 
réussit à donner de la voix à Antoi­
nette Giroux. Ce fut lui, le spécia­
liste, qui par son enthousiasme, sa 
foi débordante, réussit ce miracle. 
Et, de nouveau, la réussite fut com­
plète.

Un soir, entre deux actes de la 
pièce de Wolff et Duvernois, je le 
trouvai dans le fauteuil de sa loge, 
se reposant des fatigues de jouer 
deux fois par jour. Il ne parais­
sait pas accablé. Il était souriant, 
heureux. Je lui demandai la raison 
de ce bonheur.

— Dans notre métier, me dit-il, 
nous éprouvons de bien grandes 
joies.

Voilà ! C’était suffisant pour lui 
de savoir que le public était con­
tent, que tout marchait bien. Il en 
oubliait les nuits sans sommeil, les 
inquiétudes, tout !

A un certain moment, nous par-* 
lions de ce vieil ami à lui, de 
"notre” Filion qu'il avait bien con­
nu, qu'il aimait comme un frère et 
dont la mort l'avait profondément 
touché. Il me racontait que, deux 
jour avant de mourir, Filion lui 
avait téléphoné et qu'ils devaient 
déjeuner ensemble. Je sortis de ma 
poche cette magnifique page que 
Palmiéri lut sur la tombe de Filion. 
Nous pleurions tous les deux, et 
quelqu’un entra dans la loge, en 
plaisantant sur notre émotion.

Une fois cette personne partie, 
Francen se retourna vers moi :

— Les gens qui ne comprennent 
pas que nous soyons émus ne com­
prendront jamais rien au théâtre !

Parlant des deux pièces qu’il a 
Interprétées ici, Victor Francen 
nous dit :

— "Le Scandale” est, à mon avis 
une pièce d’une grande portée. Elle 
est admirablement écrite C’est 
l’oeuvre d'un grand poète. Ecoutez 
ce que dit la mère Férioul... écou­
tez toute cette poésie du Midi de la 
France... Cela chante en des répli­
ques qui nous paraissent un peu

“AMOUR ET HAINE” 

au GÉSÙ le 1er DÉCEMBRE
Comme cinquième spectacle de la demie Française. De plus on nous 

saison, la direction de la troupe annonce deux fort agréables sur- 
Louis-Philipe Hébert, met à l’affl- prises. La première, c'est la rentrée 
che le puissant drame "Amour et en scène de Louis-Philippe Hebert 
Haine” de Henri Lavedan de l'Aca- à qui fut confié un rôle d'un co­

mique irrésistible, et, la seconde, 
le retour dans les rangs de la trou­
pe Hébert de M. Paul Guèvrrmont, 
comédien de grand talent, avanta­
geusement connu, des habitués du 
Gesu.

Enfin, on nous assure que ia dis­
tribution de ce nouveau spei racle 
sera la plus forte à date puisqu'en 
plus des deux excellents conn-diens 
déjà mentionnés, MM. Roger Flo­
rent, Arthur LeFebvre, Paul Char- 
bonneau, Lorenzo Baritcau, Mmes 
Rose Rey Duzil et Lucie Poi' as pa­
raîtront aussi en scène.

"Amour et Haine” sera p: sente 
au Gesu en soirée, dimanche ■ 1er 
décembre, et en matinée spéciale 
pour enfants, samedi le ldi nov. 
Billets actuellement en vente au 
Gesu (LA. 4453) et chqz Ed. Ar­
chambault (MA. 6201) .

M. LOUIS PHILIPPE HEBERT 
qui incarnera “Casimir Gandinet”.

vieillottes, mais qui ont combien 
de charme !

Et ce deuxième acte d’"Après 
l’Amour" ! Quelle finesse ! C’est 
tout l'art d’un comédien de pouvoir 
se renouveler, de servir à la fols 
l’auteur de la pièce et de jouer en 
même temps toute la gamme de la, 
joie et de la douleur.

Victor Francen, entrant en troi­
sième acte d’”Après l'Amout”, et 
par des geste simples, des paroles 
simples, traduisant toute la détresse 
de son âme, voilà du grand art, voi­
là du vrai théâtre !

Le dernier souvenir que Je vou­
drais évoquer ici, pour les lecteurs 
de “Radiomonde”, c’est la dernière 
représentation de la semaine au 
Saint-Denis. Victor Francen m’a­
vait dit : “Lorsque tout sera fini, 
je pousserai ttn “ouf" de délivran­
ce, soit pour marquer ma joie ou 
mon regret.”

Il sortait de scène à ce moment- 
là. I! me prit par le bras et m’en­
traîna dans sa loge.

— Maintenant, lui dis-je, allez- 
vous le pousser ?

Francen respira largement, me 
prit par les épaules, et me dit :

— Avec quel plaisir ! Car c’est un 
“ouf” de satisfaction !

Maintenant que les représenta­
tions sont terminées, que l’époque 
de travail a succédé à l'époque de 
joie, nous pouvons répéter au grand 
,'Ctiste qu’il a été reçu comme un 
roi.

Et, ce qui me fait le plus plaisir 
(sans vouloir imiter en cela l’au­
teur des "Homme» de Bonne 
Volonté”) c'est que c’est la troupe 
des "Comédiens Associés” qui l’a

! Amour

M. ROGER FLORENT qui incar­
nera le lieutenant Eulln.

encadré lui a fait honneur.
I/es "Comédiens Associe.-- >ui 

sont aussi des "hommes de i> >nr.» 
volonté", ont prouvé leur amour du 
théâtre et de cela je leur suis infi­
niment reconnaissant.

Henri LETOMUI.

GRATIS — Inspection
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En avant le théâtre!
LE DÉCOR...

0h- e beau feu d’artifice que je 
f-raia avec toutes les toiles de fond 
nanties de l'éternelle montagne et 
0„ l'éternelle silhouette d'un faux 
i-hà’eau de la Loire! avec toutes les 
f res aux feuillages découpés que 
les ans et l'usure font bailler de 
larges trous! avec les six tradition- 
relles coulisses qu'on aligne bier. 
oagemen., trois à droite, trois à 
gauche, dans une symétrie de 
troncs poussiéreux dessinés jadis 
par une main scrupuleuse qui n’ou. 
1' i ni un noeud ni une branche... 
loi.: cette petite branche cassée 
,-.opuis vingt ans reste suspendue
< lns le vide»! avec l’unique balus- 

. vie qu'on promène du “Roman
u in Jeune Hompie Pauvre”, à 
i a Dame aux Camélias”, de la
' Dame aux Camélias au Scandale”, 

Scandale à l'Annonce faite à 
Mi - .. (si on jouait 1’" Annonce 
u j Marie"... mais on ne joue 

Annonce faite à Marie"): 
Quel joli feu je ferais si on me 
t • était de vider les caves du 
S . Denis, de l'Arcade, du Natio- 
ri. du Amherst, du Gésu, de la 
1 • Non... je vois toujours
t .,r. grand. Quelques-uns de ces
• tu * ne peuvent m’offrir ce plai- 

-i ! o ie. Mais...
■ ; pour le moment, les caves

• S u -Denis et de l'Arcade me
e.it. Vous ne voulez pas. 

• -i.oir De Sèves, me permettre 
r. :i if passe-temps ?... Vous 
v • ? ça flamber, tenez en plein
S ■ Dominion!... Et sur les
< ■ ir.-s je vous élèverais un rrionu-

1 f... Et je me mettrais en cam­

pagne pour qu'on vous nomme mi­
nistre des Beaux-Arts... Nous n’a­
vons pas de Ministère des Beaux- 
Arts? Eh bien nous vous en orga­
niserions un... Et soyez sans crain­
te, Il serait à vous seul le fauteuil 
du Ministre.
... On a voulu nous montrer ce 
qu’était la grande musique?... Les 
Concerts Symphoniques, pour toute 
la saison auront lieu à bureau fer­
mé. Tous les billets sont vendus 
d’avance.

Reste le théâtre. De par les 
moyens dont vous disposez, mon­
sieur De Sèves, de par vos plateaux, 
de par votre compte de banque, i! a 
échoué entre vos mains. Ce que 
vous avez fait cette année, ce n'est 
pas mal. Ce n'est vraiment pas mal. 
Mais il reste beaucoup à faire... Il 
reste entre autre, mon petit feu 
d’artifice à allumer. Vous voulez 
me confier la clef de vos caves?,.. 
Les ciels, les troncs, les feuilles, les 
balustrades... sans oublier la fon­
taine de cupidon!...

Après, me direz-vous?... Après, 
évidemment vous serez obligé de 
signer quelques chèques. Mais pas 
si gros que ça, vous verriez!... Un 
pas énorme a été fait dans les dé­
cors d’intérieurs, et cela, grâce à 
Henri Letondal chez vous et à Paul 
Gury au M.R.T.... Ces deux met­
teurs en scène ont fini par faire ad­
mettre la ligne droite, la sobriété 
et le bon goût. Reste les exté­
rieurs.. .

La première chose que je ferais, 
si j’étais monsieur De Sè.es, serait 
de retenir les services d'un dessina-

QUI SERA
Miss Radio 1941 ?

I.«*<*(** h f •* «|«» à v»ii% i« |» part Ion t
le plaisir il«- choisir l'nrlIMr «»«* la mrti»
«*n »» a il i «mi ne-française «i n I devra être counmnér 
Ml*s II ad I» 19 Cl.

• elle «| ii i sera rliolsie sera couronnée nu Bal 
des \ rtlstes de la Kn«lio, h l’Hôiel Windsor, 
le samedi préeéda ni le Mardi liras 1911.
\ «tel d^s maintenant pour %ntre favorite. 
Toutes les artiste* de In radio, S4*ii de Québec, 
Montréal. Ottawa. Hull. sherbrooke, Trois- 
Rivières. Himovski. sainte- \ nne-de-ln-l*oeu- 
tière, t h iron t i ni i. efe., sont éllKrikles. Ron»- 
l»lt*s«»7 le eoupon el-dess«*»is fl fnites-nous-le 
pnrvenlr. •

COUPON de VOTATION
Veuille* enregistrer mon vote pour

Mlle .............................................................................................................«

qui ri mon a vin, denait être coût ounce Miss Radio 191)1.

Mon nom eut ........................................... .................................. .............

Adresse ........... .............................. ..........................*........................

Le coupon doit être mis à la poste avant minuit mer- 
credi prochain Après cette date, il ne sera pas valide.

n £ Mettez ce eoupon à In poste sans retard à
>40 0 “Radiontotidc”, Hôtel Ford, Montréal.

RESULTATS A DATE 

11 h res a.m. — 36 novembre

Miss Radio 1941
Lefort Marcelle ...................1622
Thibault Olivette .............. 1428
Jasmin Judith....................... 105.5
Lapointe Marthe ..............1005
Schmitd Gisèle ................ 100 i
Basllières Andrée ............ 061
Brind’Amour Yvette .... 935
Giroux Antoinette...........  851
DesRameaux Réjane ... 844
Germain Nicole ................ 842
Poltras Lucie .................... 842
la porte I.uclle .................. 841
ReCourval Paulette .... 537
Mauffette EsteUe ........... 524
Sutto Janine ....................... 428
Lebrun Armande.............. 344
Alarie Pierrette ................ 335
Bernier Jovette ................ 335
Bernier Rolande .............. 335
Bourret Laurette ........... 325
Pelland Lucette ................ 324
Dumont I.uclle ................ 310

Moins de 300 votes: Lienard 
Marie-Eve. Riddez Mia, Katie 
Mariette, Cardin Madeleine, 
Lorrain Yvette, Soeurs Gin- 
gras, Thierrv Marthe. Millard 
Muriel, Teasdale Margot, 
d’Arcy Nita.

900 Personnes au 
Questionnaire de la Jeunesse
Cette initiative de Radio-Canada soulève l’enthousiasme 

des enfants, des parents et des professeurs.

Mme Miini d'Estée,
(Miss Radio 1940) est
hors concours.

Une foule de 900 personnes a pris 
d’assaut, samedi soir dernier en­
core, la salle St-Sulpice, pour as­
sister à la troisième émission du 
Questionnaire de la Jeunesse, pré­
paré par Radio-Canada, sous la 
direction de Paul Leduc.

Il y avait là 420 premiers et 
premières de classe, venus avec 
leurs parents, tenter d'arracher à 
l'oncle Paul un beau dollar, récom­
pense offerte à leur talent ct leur 
travail.

Des félicitations arrivent de par­
tout pour saluer cette initiative :

real, nous en avons tiré une au 
sort. Le directeur de l'école ga­
gnante, l'Ecole d'Iberville, a choisi 
la meilleure rédaction française, 
parmi celles des candidats au ta­
bleau d’honneur. L’élève ainsi dé­
signé. le petit Pierre Nadeau est 
venu lire au micro, sa composition 
française que nous publions ici. 
Pierre Nadeau a reçu une récom­
pense princière, une magnifique 
montre Bulova. Nous publions ici 
ce petit chef-d'oeuvre qui s'intitule: 
“Dévouement d'un fils pour sou 
père” :

leur de maquettes. J'en connais 
deux excellents... (il y en a sûre­
ment d autres, mais je ne les con­
nais pas). Il y a Jacques Gagnier 
qui a réussi de si jolis extérieurs, 
entre autre pour certains tableaux 
de la revue de Fridolin. Il y a aus­
si Jacques Pelletier, des Beaux- 
Arts. (Je ne veux pas faire des 
comparaisons, Dieu m'en gai de 
mais puisque les deux sont les 
Beaux-Arts, et puisque les deux por­
tent le même nom, je suis bien 
obligé de spécifier qu’il ne s'agit 
pas de celui du M.R.T. mais d’un 
autre dent on n'entend pas assez 
parler et qui mériterait qu'on lui 
confie de grandes choses. C'est un 
de nos meilleurs peintres de ma­
quettes)... Ces deux Jacques, 
(Pelletier et Gagné) sont des jeu­
nes. Ils ont le goût du décor mo­
derne dans sa juste mesure, du dé­
cor stylisé si sobre de ligne et riche 
de couleur.

Imaginons donc ce qu'eut été le 
coup d'oell. pour le premier acte 
du “Scandale", par exemple, d’un 
décor de nuit en trois ton de bleu 
(un Puvis de Chavanne grandeur 
nature) dans lequel eussent évolué 
les plastrons blancs et la magnifi­
que toilette d'Antoinette Giroux...

Offrez-nous ces plaisirs, monsieur 
De Sèves. Vous seul, actuellement 
vous pouvez le faire.

A quand mon feu d’artifice?.., 
JEAN DESPREZ.

N.B. — Si on veut continuer de 
présenter le répertoire dans des dé­
cors d’il y a trente ans, on n'« plus 
qu'une ressource pour obtenir l'é­
quilibre du spectacle, c’est d'obliger 
ces dames à afficher la manche à 
gigot et le derrière rembourré, et 
ces messieurs en seront quitte avec 
la chaussure boutonnée ct les faux- 
cols de trois pouces... Ca serait 
peut-être une solution ! ! !

AU QUESTIONNAIRE DE LA JEUNESSE. — De gauche à droite : 
Pierre NADEAU, élève de l’école d’Iberville, gagnant du magnifique 
prix offer! chaque semaine, Paul DUPUIS, annonceur, Paul LED! f, 

animateur et organisateur, enfin, deux candidats.

on compte des vieillards, des adul­
tes des deux sexes, et les enfants 
des écoles de la Commission Sco­
laire de Montréal. Le Question­
naire de la Jeunesse est une façon 
d'encouragei publiquement le tra­
vail des jeunes et d'encourager un 
effort qui reste malheureusement 
trop souvent obscur, quoiqu’il soit 
tellement nécessaire à la formation 
de la belle et forte génération de 
demain.

Voici une charmante lettre que 
la Société Radio Canada a leçue 
d'une petite fille de l'Ecole Stada- 
cona :
Société Radio-Canada,

Montréal,
Messieurs,

Comme vous nous oies encoura­
gées. en faisant un programme rie 
radio tout exprès pour nous. J'es­
père pouvoir prendre part ri cc 
concours. Je m’efforcerai de plus 
en plus pour arriver première de 
ma classe. Quand j'ai appris la nou­
velle, j’en fus tout heureuse. Je 
vous remercie sincèrement de votre 
bonté. C’est gentil de votre part 
d’avoir pensé aux petits ct aux 
petites élèves de la Commission 
scolaire. Je vous félicite et vous 
remercie encore une fois.

Une élève de Vécole Stadacona, 
(Signé) Thérèse DU B K AV, 

Sème année "A’’
* Ÿ *

La semaine dernière, nous avons 
tenté une experience qui a d ailleurs 
fort bien réusai: des dix première* 
écoles de la liste scolaiic de Mont-

Une petite fille qui voyageait 
avec sa mère aimait bien d regar­
der les vagues. Elle se penche de 
plus en plus sur le bout du navire, 
et à la fin elle tombe ri l'eau. Un 
matin courageux qui l’avait vu 
tomber se jette ri la mer et la 
saisi!.

Un grand cri s’élève, un ii d'ef­
froi qui domine le bruit de la mer : 
"Au secours! un requin ! ri moi, 
mes amis!” Tous les marins sont 
sur le pont du navire, le fusil ri Ut 
main, mais on s’aperçoit que le ca­
pitaine n'y est pas. Au signal, les 
matelots tirent sur le monstre, 
mais les balles ricochent sur la sur­
face de l’eau. Subitement une 
masse noire se répand sur l'eau. 
C’est Volney s’écriait-on, du haut
du navire, qui, un large sa h re à
la main, avait enfoncé som a t me
dans le corps du1 requin.

Le requin fui i eux de ce qui lui
arrivait, laisse le père pour sSa­
chômer sur le fils. C’est ce que
désirait Volney Becknei. AiU t CS
maints détours. il parvint au u a-
vire. De partout des cordages lui 
sont lancés. Au même moment, le 
monstre recueillant ses forces, s’é­
lance. Sa gueule touche presque les 
jambes du courageux capitaine. De 
toutes parts, on remercie Volney 
d’avoir risqué sa rie pom sauver 
celle de son père.

Pierre N ADF. AU, 10 ans. 
Elève de 6e année 

Ecole D'Iberville, 
ttii-, me Delisle, Montréal.

Fi ères des Ecoles Chrétienne«.
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HOMAN TIKE DE L'ADAPTATION 
DU GRAND SUCCES RADIOPHONIQUE

La Ferme Lointaine
(Suite)

_\fa grande soeur me trouve brave.
— Qu'est-ce quelle connaît ta grande 

soeur?
_Elle est courageuse. Elle n'a peur de

rien. Et moi non plus je ne veux pas avoir 
peur. Tiens, par exemple, je suis allé à 
l'hôpital pour me faire passer aux Rayons- 
X. il y a à peu près trois semaines.

— Les Rayons-X, ce n'est rien. Ça ne fait 
pas mal. Ce ne sont que des photographies!

— Oui! Mais je vais être opéré aussi. Le 
docteur Langevin va faire cela bientôt.

— Bah! H te donnera de l'éther pour t’en­
dormir, pas vrai? Il n'y a pas de bravoure 
ià-dedans. Et puis il faut bien qu'on t'opère 
si tu ne veux pas rester infirme et assis

Cependant les jours passaient. Seule la 
dans ta chaise-roulante toute ta vie! 
bonté et les prévenances du maître du logis 
permettaient à Claire de rester. Les joues 
de Jacques s'arrondissaient et se teintaient 
heureusement de carmin. Il serait donc en 
état de subir bientôt l'opération qui devait 
le mettre sur la voie de la guérison.

Grande Soeur chercha, mais en vain, à 
amadouer Madame Labelle. Cent fois elle 
eut la preuve que cette femme était intri­
gante et fausse. Claire avait même dû as­
sister à des scènes pénibles entre le frère 
et la soeur.

Un jour cela avait commencé pour une 
bagatelle, un mouchoir que Lucie avait 
perdu, un de ses plus jolis, disait-elle "un 
de ceux que Monsieur Parent m'avait of­
ferts au jour de Noël dernier”.

Et Lenoir avait répliqué, sarcastique:
— J'ignorais que Parent ait jamais rien 

donné à qui que ce soit! .
— Nous n’allons pas recommencer à dis­

cuter là-dessus. Parent est mon ami! Et 
cela ne regarde que moi. Après tout, c'est 
mon argent qu'il a perdu dans de mauvais 
placements, non le tien.

— Tu appelles ça faire de mauvais pla­
cements, toi?... Moi j'appelle ça du vol tout 
simplement. Ainsi il te fait encore des ca­
deaux?

— Oui! Et après?
— A propos, ton fameux et si précieux 

mouchoir, je l'ai trouvé, moi...
— Ah! Tu l'as trouvé?
— Oui, dans le hangar!
A cet instant elle rougit et parut gênée!
— Qu’est-ce que tu faisais dans le han­

gar, ma bonne Lucie, avait-il demandé.
— Je... Mon Dieu, rien! C'est par hasard 

que...
Lenoir haussa les épaules avec pitié.
— Tu fouilles encore dans les vieilles pa­

perasses de papa, avoue-le donc!
— Qu'est-ce que ça peut te faire?
— Oh, rien!... Il y assez longtemps que je 

te répète que tu ne trouveras aucun papier 
de valeur dans le vieux bureau de notre 
père. Voyons, la maison des Lenoir a tou­
jours appartenu à l’ainé des fils de la fa­
mille, Lucie, tu le sais aussi bien que moi... 
Et papa n’aurait jamais fait un testament 
pour y changer quelque chose.

— J’étais tout de même sa préférée. Et un 
jour il m'a bien dit qu'il désirait que ce 
soit moi la propriétaire de la ferme.

— Pour que tu la vendes. Ça vaudrait bien 
la peine! Parce que c’est ça que tu en fe-
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rais! Eh bien, moi, je n’entends pas que ce 
patrimoine sorte de la famille, tu m'en­
tends! Et un jour, François, en sera l'hé­
ritier si je n'ai pas de fils.

Claire assistait impuissante à ces misé­
rables querelles. Mais elle constatait que 
Lucie, âme faible, en venait à détester Ro­
méo, chaque jour davantage, peut-être à 
cause même du fait qu'elle lui devrait de 
la gratitude.

Ce jour-là Grande Soeur qui faisait un 
brin de toilette avant de descendre au vil­
lage avec Roméo dut ouvrir la porte de sa 
chambre à Lucie Labelle. Celle-ci désirait, 
disait-elle, vérifier l'espagnolette de la fe­
nêtre qui avait grincé la nuit précédente.

Pour être aimable, Claire fit remarquer 
qu'un nonne maîtresse de maison doit voir 
à bien des choses et a bien du mérite à re­
cevoir chez elle avec bonne grâce des étran­
gers à qui elle ne doit rien.

■—Oh! Ne vous y trompez pas. Ça ne 
m'amuse nullement de voir des étrangers 
prendre possession de la maison que mon 
père voulait me léguer, répondit Lucie avec 
impudence.

Devant un pareil affront, Claire fut un 
instant suffoquée. Mais ne voulant pas per­
dre patience trop vite, elle dit:

— Cette maison doit, en effet vous rappe­
ler tant de souvenirs du temps où toute 
votre famille y vivait!

— Elle me rappelle surtout que mon père 
disait que j’en serais l’héritière. Hélas! il 
mourut dans un accident. Il fut écrasé par 
la chute d’un arbre. Et comme, à cette 
époque, je n'étais pas là pour sauvegarder 
mes droits, ma mère a prétendu qu’il 
n'avait pas fait de testament. Roméo avait 
toujours été le chouchou de maman. Mai3 
moi j'étais l'aînée des filles et la préférée 
de mon père. La maison aurait donc dû 
normalement me revenir.

•— Mon Dieu, Madame Labelle, Roméo 
me semble très heureux de vous voir vivre 
ici à votre guise. Cela revient donc à peu 
près au même.

— Oh! non! Si cette maison était ma pro­
priété, les choses s'y passeraient autrement. 
Mais, pour l'instant je crois préférable de 
ne pas faire attendre Roméo, et éviter de 
le mettre en colère... Avez-vous bientôt fini 
de vous pomponner?

Claiie ne put se retenir de sourire. Ah! 
Lucie craignait bien qu'elle parût le moin­
drement jolie aux yeux de Roméo. Elle était 
persuadée, sans doute, que c'était pour Ro­
méo que Grande Soeur faisait toilette!

— Mais oui, me voici toute ’’pomponnée''. 
Décidemmer.t, chère Madame, je vais finir 
par croire que vous me prenez pour une 
intrigante!

La soeur de Roméo ne fut nullement em­
barrassée par cette allusion directe à ses 
sentiments. Au fond elle n’était pas fâchée 
que Claire comprit pourquoi elle lui faisait 
opposition. Si Roméo tombait amoureux de 
cette fille, s’il l'épousait, Lucie devait re­
noncer à jamais à une partie de l'héritage 
qu'elle escomptait à la mort de son frère. 
Elle voulut donc maintenir la conversation 
sur ce terrain:

— Ma foi, ma chère, fit-elle, je ne crois 
pas me tromper en disant que vous êtes 
bien persuadée de l’intérêt que vous porte 
Roméo!

— Pourquoi le nierais-je? Je suis fière, 
au. contraire de dire qu’il est l'ami le plus 
sincère que nous ayons eu.

La réponse était habile. Mais Lucie avait 
besoin d’être tout à fait rassurée. Elle pour­
suivit:

— Oh, moi vous savez, les amitiés mixtes, 
je n’y crois guère. La vérité est que mon 
imbécile de frère est épris de vous.

Claire sentit monter en elle une véritable 
révolte, devant ce parti pris buté. Et c'est 
avec véhémence qu’elle protesta:

— Rien dans ma conduite ou dans celle de 
Monsieur Lenoir ne vous permet de con­
clure que votre frère est épris de mol.

par LOUIS MORISSET

Ces protestations enchantèrent Lucie qui 
continua:

— Voyons! Voyons! C’est, en tout cas, un 
excellent parti et je suis bien sûre qu’il a 
dû y avoir plusieurs de vos amis pour vous 
le faire remarquer.

Claire vit bien que le moment était venu 
de s'expliquer une bonne fois ou alors, de 
faire ses valises et d'abréger ce séjour si 
important pour Jacques. Ce fut d'un ton 
décidé qu’elle répondit:

__Ecoutez-moi, Madame Labelle, je vou­
drais qu'il soit bien entendu entre nous que 
je n'ai nulle envie de manoeuvrer dans l'es­
poir d'épouser Roméo. Il est, je vous 1 ai 
dit, un loyal et excellent ami. J'espère qu'il 
le restera longtemps encore. Mais je puis 
vous affirmer que je ne ressens pour lui 
aucun sentiment ressemblant à de l’amour. 
Et de plus, jamais je n'épouserai un hom­
me par intérêt. Ainsi...

Lucie, depuis un instant, semblait fort ré­
jouie et sans attendre que Claire ait ter­
miné, suivant le cours de ses réflexions, elle 
murmura:

— Ce qu’on m’avait dit serait donc vrai? 
Vous vous intéressez au docteur Langevin 
peut-être? Ce serait trop drôle!

Cette fois ce n'était pas tout à fait pure 
curiosité. En effet, elle calculait que si 
Claire amait Langevin, Roméo devait re­
noncer à elle! Tout s’arrangeait.

— Ceci ne regarde que moi Madame! lui 
répondit Claire avec chaleur. Je ne vois pas, 
du reste, ce qu’il y a de si drôle dans votre 
question!

— Ce qui m'amuse ne vous égayerait, je 
crois, pas du tout. Et comme aujourd'hui je 
suis pressée, je préfère attendre encore 
pour vous le dire. Rejoignons plutôt mon 
frère qui doit s'impatienter! Viai, j'ai été 
bien heureuse de constater que vous ne pre­
niez pas Roméo trop au sérieux. C’est un 
célibataire endurci, croyez^moi! Et 11 est si 
volage, si léger! Ce n’est pas le type du bon 
mari! Il ne saurait pas du tout vous rendre 
heureuse!

Elle sortit rassérénée de la chambre de la 
jeune fille.

Alors Grande Soeur pensait combien 
il était malheureux que Lucie se donnât si 
peu de mal pour connaître et apprécier la 
bonté de son frère. Mais les craintes, si peu 
fondées de Madame Labelle, lui revenaient 
à l'esprit. Claire, pour une fois taquine, ac­
centua fortement de rouge, le ravissant des­
sin de ses lèvres et courut rejoindre Ro­
méo qui. en bas, l'attendait patiemment 
dans sa Packard.

— V —

Secrets
Février, époque des plus gros froids.
C'était l’hiver, le bel hiver canadien.
I<a terre sommeillait sous la récente bor­

dée de neige. Une “bordée” de neige! La 
jolie expression inventée par les Canadiens, 
pour désigner la crevaison subite des 
nuages, en flocons blancs qui s'abattent 
sur le sol.

Soit qu'ils aient voulu comparer cette 
chute nourrie à la décharge simultanée de 
tous les canons rangés sur un des côtés 
d’un navire; soit, que la vue de la terre, 
dormant sous le drap blanc de la neige, 
leur eût fait songer au geste d'une mère 
bordant le lit de son enfant, le mot, bien 
que non admis par l'Académie, fait «gaie­
ment image.

Dans ia plaine, le vent s'amusait à ba­
layer cette neige, l'amoncelant ici en mil­
liers de paillettes qu'irisait le soleil; l'éga­
lisant là jusqu'à en faire un tapis imma­
culé dans lequel s’enfonçaient mollement 
les pas. Ailleurs la neige était cristalisée. 
On croyait alors marcher sur du gros sel. 
De la butte où se dressait la "Ferme Loin­
taine" les maisons des cultivateurs des en­
virons, à demi cachées par quelques sa­
pins, lesscmblaicnt à ces petites cabanes

que l'on pend chez nous dans les arbre.- é.e 
Noël.

De l'autre côté, derrière la voie du che­
min de fer apparaissait le Bols des Eco­
liers, propriété du collège de l'Assomption. 
C'est là que, certain jours, les élèves al­
laient passer de belles heures de cong>.

C’est vers ce bois où elle trouvait une 
agréable solitude que Claire le plus souvent 
allait se promener par ces après-midi pleines 
de soleil, pendant lesquelles Jacques devait 
se reposer dans sa chambrette.

Et pendant ces longues marches dont Ro­
méo Lenoir respectait le secret, c’est à Je -> 
Langevin, hélas, qu’elle songeait.

Comme elle l’aimait! Quel amour mar - 
fique et grisant lui inspirait cet hom e 
grave et bon qui avait consacré sa vie j 
soulagement des souffrances humaines. N y 
avait-il pas entre eux, déjà, ce premier lu î, 
la pitié qu’ils ressentaient pour ia souffra: e 
des autres? Devait-elle attribuer à un 
sard très doux la joie d’avoir connu ce n é- 
decin si jeune encore, mais déjà célèbic? 
Avait-elle été, en quelque sorte, récomp - 
sée de la démarche désespérée et si dif f - 
cile qu’elle fit auprès de lui, pour qui! 
veuille prendre Jacques sous ses soins, m; :- 
gré leurs modestes ressources.

Elle aimait Jean Langevin! Quelle cho-e 
étrange! C’est donc ainsi que naît l'amoui ” 
Sans heurts, sans lutte et sans qu'on ait à 
se le dire? Cependant lui, l'aimait-il? Etait- 
ce vraiment l'amour qu'elle avait cru entre­
voir dans scs yeux si ardents, si caressant-, 
quand il lui parlait fut-ce même des choses 
les plus banales? Quel coup au coeur ç'avai* 
été lorsque Micheline voulant se persuader 
qu’elle amait Jean, lui avait fait voir clair 
en elle-même. Ce séjour éloigné du petit 
foyer lui permettait des loisirs inconnus 
jusqu'alors. Et ces loisirs, ils étaient tous 
remplis par la pensée de celui qui lui avait 
ravi sa tranquillité. Déjà, elle s'abandonnait, 
elle ne luttait plus contre le bonheur d'ai­
mer un être digne de ce sentiment. De loin, 
son audace était plus grande.

De son amour à elle, elle ne se cachait 
plus la force, mais elle voilait soigneur 
ment ses sentiments. C'était son secret, s< î 
cher secret.

Etait-elle vraiment si habile à felndi • ? 
Ft Roméo Lenoir n’avait-il pas deviné'.’

En effet, ce jour-là, pendant que Clai e 
était sortie, il avait eu, au sujet de Lan; - 
vin,, une discussion avec Lucie. Cette <i< - 
nière, ayant appris que le petit Jacques 
était sous les soins de ce médecin, n'av ,iî 
pas raté sa chance de discréditer et Claiie 
et Langevin aux yeux de Roméo. Elle ; -
lait avec tant de mépris, qu'à la fin 1 
s'était écrié:

— Me diras-tu enfin ce que tu as cor .e 
Langevin?

-—Si tu connaissais sa femme, tu me com­
prendrais!

— Sa femme?.. Mais, Lucie... es-tu cer­
taine que Langcvjn soit marié?

— Bien entendu! J’en suis certaine... 
même s'il se conduit comme s'il ne l'était 
pas! Il néglige cette pauvre femme d'un* 
façon oulrageante! Quand on pense qu'il la 
séquestre dans sa maison à Sainte-Adèle, 
alors qu'il mène joyeuse vie à la ville!

— Voyons, Lucie! Tu dois te trompei!
— C'est curieux, tu es toujours persuadé 

que je me trompe. Mais dans le cas présent, 
je puis t'assurer que j'ai raison. J'ai ren­
contré Madame Langevin, il y a quelques 
années, lors d'un séjour à la Malbaie. Alors 
tu vois!

— Ça ne prouve rien! Il s'agissait peut- 
être d'un autre Langevin.

— Oh non! C’est bien le même. Il n'y » 
qu'un docteur Jean Langevin dans tout 
Montréal. J’ai d'ailleurs toujours su quell* 
sorte d'homme c’était. Mais ce que je n au­
rais jamais pensé, c’est que mon prop * 
frère puisse avoir quelque rapport avec ui.

(à suivre)
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Un anglais qui a du cran!!!

Derrière les petites scènes débi­
tées par Corey Thomson et enten­
dues au programme relayé par 
CKAC le matin à 8 heures il y a 
un drame qui, nous le sentons, doit 
être mis à jour parce que connais­
sant un peu l'homme et son sens 
profond de l'étude nous croyons 
que vous n'apprécierez pas seule­
ment le résultat de son travail 
mais aussi que vous saurez y voir 
un exemple.

Depuis quelques matins déjà syn- 
tonisant à CKAC nous étions 
agréablement surpris d'entendre 
une nouvelle voix... C’était une 
voix plaisante, quelque peu ner­
veuse les premières fois, le français 
éta.t bon, très bon, mais les per­
sonnes étaient intriguées par l'ac­
cent neutre de l'annonceur. C’était 
un accent français qu'on ne pou­
vait localiser. C’était certainement 
un français qu'on croyait étranger 
a un Anglais. Mais c’était et c’est 
Corey Thomson (un Anglais) ; et 
nous croyons qu’il a droit à tout 
l'intérêt, l'attention et la compré­
hension que nous pouvons lui don­
ner.

Corey a brisé une tradition éta­
blie depuis longtemps à la radio 
à Montréal. Plusieurs annonceurs 
fiançais sont devenus annonceurs 
anglais réguliers, mais jamais un 
Anglais n’avait eu un programme 
permanent en français, voire même 
un programme quotidien. La lan­
gue française est très difficile, la 
langue qu'on parle à la radio spé­
cialement. Des compétences affir­
ment que la langue française est 
dix fois plus difficile à apprendre 
que l'anglais et voici qu'un Anglais 
qui a reçu son instruction en On­
tario doit à son travail la connais­
sance qu'il a de notre langue.

La chose la plus étonnante de 
tout cela c'est qu'il est arrivé un 
bon matin tranquillement et s'est 
mis à la tâche sans publicité préa­
lable et sans excuses. Il est venu 
simplement et de même a été ac­
cepté.

Dos activités radiophoniques de 
Corey Thomson dans sa langue ma­
ternelle il serait superflu de parler, 
U n'y a personne qui les ignore. 
Un de ses programmes anglais est 
rendu à deux mille émissions con­
sécutives. Il est lfe narrateur du 
journal parlé dans les cinémas de 
la métropole et il est à la radio 
depuis neuf ans. Mais j'étais cu­
rieux.

service et qu’il était apprécié. Je 
sentis que la population canadien- 
ne-française apprécierait ce service 
aussi. Il fallait que je parcoure 
tout de même les rues. Il n’était 
pas nécessaire de demander à un 
annonceur français de faire cela 
en même temps que moi et je ne 
pouvais pas donner la matière à 
traduire assez tôt pour qu’un 
speaker français donnât l'émission 
traduite ... Alors, je décidai d'ap­
prendre le français !"

Mais ce n'était pas facile et cette 
histoire en raccourci vous le dira. 
La première chose que fit Corey, 
et cela lui prit des mois, ce fut 
d'apprendre 16.000 mots d'un petit 
dictionnaire, copier les mots usuels 
et les apprendre de mémoire à rai­
son de 100 par soir. Il n'en retint 
qu'une fraction mais c'était déjà 
une base. li ne manqua jamais une 
vue française et fréquenta des 
Français autant que possible. Allant 
à la messe à Notre-Dame, il essaya 
de se familiariser avec la pronon­
ciation française. Dans l’été de 
1939 11 alla à Gaspé pour ses trois 
semaines de vacances, parlant, 
écoutant et étudiant le français. 
A l’automne de cette même année, 
il étudia sous la direction d'Idola 
St-Jean. A 33 ans, de retour à 
l’Université trois soirs par semaine 
il se familiarisa avec la grammaire 
et la diction... mois après mois. 
Au printemps, il rencontra un étu­
diant qui l’aida beaucoup. Sa pro­
nonciation était bonne mais il ne 
pouvait lire à haute voix, il con­
tourna la difficulté et après de 
multiples séances de lecture, il pu 
lire à haute voix ; gagnant ainsi de 
plus en plus confiance en lui-même; 
lisant de plus en plus de façon na­
turelle.

Mais déjà c’était l’été et le temps 
se faisait court. Pas seulement cela 
mais Corey avait peur de ce qui 
adviendrait du coup formidable 
qu'il allait tenter à la radio mont­
réalaise : un Anglais sur les ondes 
en français.

Faisant 200 milles par semaine, il 
travailla comme annonceur fran­
çais au poste CH LT. Il n'y eut 
aucune plainte et même quelques 
compliments. Les copains à Sher­
brooke firent tout ce qu'ils pou­
vaient faire en l'occurence. Et 
CÔrey oublia sa frayeur première.

De retour à Montréal il eut des 
entrevues avec les autorités de

CKAC et reçut non seulement de 
l'aide mais de l'encouragement. 
Mais avec les commanditaires c’é­
tait une autre affaire. C'était im­
possible ... nul Anglais ne savait 
assez bien son français pour le 
parler à la radio. Ce ne serait pas 
acceptable. Mais Corey fit une in­
novation ; des échantillons en ma­
tière d'émissions. Même là il y eut 
des heures de travail préparatoire... 
enfin il ne pouvait qu’être un per­
roquet et lors même que le français 
était bon il ne pouvait savoir ce 
qu'il disait, il ne pouvait converser. 
Mais il conversa, et Corey n'est pas 
un perroquet. En fait il écrit lui- 
même ce qui doit servir à ses émis­
sions et son assistant ne voit à son 
texte que pour s'assurer qu’il n’y 
a pas de fautes réelles de francais. 
Même on lui laisse quelques cons­
tructions de phrases qui sont de lui 
et qui ne sont pas en fait mauvai­
ses. Son français est plutôt clair 
sans poésie, direct, d'information 
courante. II est un chercheur achar­
né du mot juste.

Lundi 21 octobre il fit se3 débuts 
à la radio montréalaise. Nerveux ? 
Son assistant dit qu'il était néces­
saire de tenir son texte car il trem­
blait de tous ses membres. La pre­
mière semaine les minutes lui pa­
rurent des heures. La seconde se­
maine, il s’exempta de détacher son 
collet et après sa troisième se­
maine, il y allait de la façon la plus 
naturelle du monde. Questionné à 
propos d’incidents concernant ses 
programmes, il dit que le plus 
notable s’est produit le jour du 
Souvenir ou de l'Armistice quand il 
lui a été possible de donner le nom 
des rues transversales, des tram­
ways et des autobus ; enfin de dé­
crire le costume des diverses unités 
de soldats. Sa plus mauvaise expé­
rience fût vendredi dernier quand 
il eut une panne de moteur sur 
une côte qu'il essayait, pour le bé­
néfice de ses auditeurs, après la 
chute de la première neige. Quand 
il arriva au poste, n'ayant que quel­
ques minutes avant son émission, 
il s'aperçut qu'il pouvait difficile­
ment lire son griffonnage. Mais, il 
y alla tout de même et donna l'état 
des rues, ce qui veut dire que plu­
sieurs personnes furent averties à 
l'avance de ce qui les attendait ce 
matin-là.

Si quelqu'un aimait la position 
de Corey, qu'il considère ce en 
quoi elle consiste. Ce n'est pas qu’il

COREY THOMPSON en compagnie de ses meilleurs amis : un 
dictionnaire analogique, un manuel de prononciation et le microphone.

ait l'idée de l'abandonner mais . . . 
Son cadran sonne à 5 h 45 le ma­
tin ... Il fait les rues de Montréal 
et son parcours quotidien est de 
33 milles. Il note tout ce qui est 
un peu hors de l'ordinaire et en 
donne un rapport. Même les lu­
mières de la circulation qui man­
quent. Quelques fois entre 7 heu­
res et 8 heures il prend son assis­
tant et après s'ètre mutuellement 
consultés ils arrangent le program­
me dans les deux langues. En effet, 
il donne le même service à C F C F 
à 7 h. 55 . Cela lui fait des jour­
nées longues parce qu'il a quatre 
programmes quotidiens en anglais, 
ce qui le tient au travail jusqu'à 
8 heures du soir. A dix heures il 
se met au lit, il n'a donc que deux 
heures qu'ilu peut considérer 
comme siennes.

Enfin nous avons un Anglais qui 
nous parle en français sur les 
ondes. Corey, n'est pas un politi­

cien qui baragouine un discours en 
demandant des votés, mais un An­
glais qui a appris son français 
avec la seule idée de rendre ser­
vice à la population canadienne- 
française. Mais il y a plus encore 
à dire au sujet du parler français 
de Corey Thomson. Il est un exem­
ple. Dans un temps où les person­
nes occupant les hautes charges 
semblent vouloir que tous les Ca­
nadiens français apprennent l’An­
glais ... il y a un Anglais qui a 
étudié avec nous et pour nous. Et 
ce qu'il a accompli en deux ans 
devrait être une invite aux centai­
nes de milliers d'Anglais q.ui se 
découragent si facilement dès les 
premières tentatives pour parler 
notre langue.

Corey Thomson... Anglais uti­
que. Chapeau bas. devant vous . .. 
nous connaissons votre histoire et 
nos coeurs vous sont maintenant

Apres des années de travail acharné, Corey Thompson maîtrise 
le français assez bien pour devenir annonceur français — 

Apprentissage à CHLT — Programme commandité 
à CKAC — Un exemple pour tous.

Dans le petit bureau de Corey, 
j'eus une entrevue avec lui. Il y 
avait des caisses de livres auxquels 
i! réfère pour ses programmes an­
glais. Et il y avait aussi des livres 
français ; grammaires, dictionnai­
res, livres de synonymes et des 
ouvrages spéciaux sur les nuances 
de la langue française. Il était à 
voir et étudiait précisément la dif- 
féiencc qu’il y a entre “se servir", 
“employer" et "user” quand je vins 
à lui. Voici ce que j'appris et je 
suis certain que vous serez étonnés.

U y a environ deu* ans ce mois- 
ci "oui, "non” et quelques phrases 
étaient tout le vocabulaire fran­
çais de Corey... Aujourd'hui en 
l'interviouant, je surveiUais mon 
français.

La première chose que je voulus 
«avoir fut ce qui l’avait déterminé 
a apprendre le français 7 Et voici 
la réponse qui montre quel homme 
est le Corey Thomson que nous en­
tendons tous les matins. "Je voulais 
apprendre le français, dit Corey, 
pour pouvoir être de quelque utilité 
« la population canadienne-fran- 
çaise". Il y a un peu plus de deux 
ans je commençai ce service, ces 
conseils du matin et la population 
anglaise montra son intérêt non 
seulement en mots mais de façon 
tangible en remerciant les comman­
ditaires du programme leur 
avouant qu’on leur rendait un réel

Radiomonde est à la page...
C'est par ces paroles de la chanson de Radiomonde que le Moulin
de
12

Chanson revient sur 
30 à 12 h. 45 à

les ondes tous
Radio-Canada.

GRATIS
une ninjc ni fique montre Mer- 
rury. très fneile, répon­
des k la question que von* 
posera l'nnnoneeur, attnckrr-y 
le coupon ei-dessou* et mnllcr. 
•e tout k **n»dlomondeM. Soyer 
donc hii \ écoutes, les jeudis 
de 12 k. .*10 k 12 k. 4.% sur 
les postes

’/riftCBF-CBV-CBJ
Sw * Montréal Québec Chtcoutimt

Répondes à la question qui a été posée au cours du programme et adresses le coupon sans retard | 

Mon nom est ...............................................................Adresse ..................................................................................

I-e» lettres reçues n« sont pas ouvertes. Elles seront déposées dnns «ne boite spéciale et Juste 
avant l'émission la première lettre «al sera tirée île la boite et uni contiendra In réponse exacte 
vaudra à la personne nui l'aura envoyée une magnifique montre Mercury plaquée or. V- *1
Il est nécessaire, eependuut, nue chaque envol soit neconipngné da eonpon ci-dessus! 1 *

les jeudis midis, de 
Ecoutez et reeewz

■j»;

-■'■'N.

Une magnifique 
montre “Mercury” 
17 pierres, pla­
quée or. 14 karats 
— ronde — pour 
dames et recour­
bée pour koinniea.
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A l'écoute de CHRC
LES AMATEURS DE CHEZ-NOUS — lundi soir, 8 h. 80. — Un 

programme extrêmement populaire, présenté tous les lundis soirs de la 
Salle des Chevaliers de Colomb, rue Fleurie, à Québec. La base de ces 
émissions est constituée d’une série de petits sketches variée qui, sur 
tin seul thème, offrent à l'auditeur la partie commerciale du programme, 
sous une forme des plus agréable. Un orchestre fait les frais de la 
musique et les amateurs assurent des intermèdes fort savoureux. Ces 
amateurs, choisis avec soin au cours d'auditions préalables, ont en même 
temps l’occasion de gagner des prix d’une valeur appréciable. Un 
magnifique prix de présence offert chaque fois, par l’un ou l’autre des 
commanditaires du programme, garantit un sujet d'intérêt supplémen­
taire à des auditeurs nombreux qui, par surcroît, goûtent un spectacle 
de choix, pendant une heure et quinze minutes. Le rôle de maître de 
cérémonies, très important dans ces spectacles, est rempli par René 
Mathieu.

L’ALBUM POPULAIRE — 10 h. 30 ou 10.45 P.M., tous les soirs
excepté vendredi et samedi. — Quand on a écouté, tout le long de la 
soirée, soit des sketches comiques ou dramatiques, soit des émissions 
de musique particulière, soit des discours, on se trouve exactement dans 
les dispositions de goûter, en attendant les nouvelles, un programme 
comme celui de l’ALBUM POPULAIRE. Pièce de musiques choisies 
entre chacune desquelles, un récitant à la parole sobre lit des extraits 
choisis : notations scientifiques, curiosités de l’histoire, notes diverses 
très intéressantes. Ne manquons pas l’ALBUM POPULAIRE.

A l’écoute de CKCV
L’HORLOGE MUSICALE — 8 h. 15, tous les mutins. — On aurait 

presque raison de se demander quel est l’élément qui rend ce programme 
fait de tout, de rien, un programme si justement approprié pour l’heure 
du réveil. C’est sans doute l’heureuse combinaison des éléments divers 
dont il se compose, musique légère, bulletins de nouvelles, concours 
faciles, etc... et plus particulièrement la personnalité de l’animateur du 
programme : Armand Roy. A l’horloge musicale, on vous rappelle 
l’heure qu’il est, disons toutes les trois minutes. Ce qui est du meilleur 
effet stimulant pour tous les gens se préparant, à ce moment, pour 
partir pour le bureau. Par reflexe naturel ne sommes-nous pas toujours 
inquiets de l’heure précise, au moment de partir comme ça. Même si 
votre bracelet-monti e ne s’accorde pas avec l’horloge de la cuisine, 
ne vous inquiète en rien, synthonisez CKCV, vous écouterez les dernières 
nouvelles, en vous barbifiant ou en veillant aux derniers soins du petit 
déjeuner, et la musique choisie vous mettra complètement en train pour 
une bonne et heureuse journée.

LES PAGES CELEBRES — 9 heures 30 P.M., le jeudi soir. — Ce 
programme, l’un des plus captivants parmi les programmes artistiques 
et éducationnels qu’il nous est donné de goûter à la radio, est présenté 
de CKCV, depuis plusieurs mois déjà. Tous les radiophiles amateurs de 
théâtre classique ou romantique, de poésie lytique, familière ou épique, 
tous ceux qui gardent chantant dans leur mémoire le souvenir d’une 
page célèbre, ne peuvent qu’être très heureux de retrouver ces images 
de beauté sur les lèvres des interprètes des pages célèbres : Claire 
Duhamel, Jean Nel et René Aithur. Un agencement musical du 
meilleur goût complète ces émissions de choix, et une présentation 
originale et détaillée assurent aux jeunes ou à ceux qui n’ont pas eu 
le bonheur de goûter auparavant telle pièce, une compréhension parfaite 
et le maximum de Satisfaction. Les interprètes se font un plaisir de 
répondre aux demandes des radiophiles qui expriment le désir d’entendre 
une pièce de leur choix.

Des coins 
non sonores 

des studios
—Chez M. Boudreault, ci-devant 

publiciste du poste CHRC.
—Je dis à M. Boudreault, qui s'ex­

cuse de m’avoir fait attendre, com­
me je n’ai vraiment pas trouvé le 
temps long, dans cette atmosphere 
cordiale bien qu'un peu fiévreuse
— le climat des studios où on tra­
vaille et vit intensément tout le 
long de la journée et de la soirée.
— Il m’a été permis de croquer 
sur le vif une scène tout à fait 
charmante, et, ma foi, la matière 
ne me manquera pas pour commet­
tre des indiscrétions...

—Vous faites de l’indiscrétion 
comme ça par goût ou par métier?

—Plutôt par métier que par goût, 
mais enfin ...

—Mais enfin, vous ne seriez pas 
femme, si vous ne trouviez à vo­
tre métier une certaine saveur... 
ou une saveur certaine. Et je suis 
assuré que Radiomonde a pensé à 
ça quand on a choisi une femme ... 
C’est M. Pelletier, entrant dans le 
bureau, qui s’exprime... vous en 
conviendrez... avec une saveur 
certaine. M. Pelletier est directeur 
des programmes à CHRC et nous 
aurons souvent à causer. La tâche 
sera plutôt agréable, si l’on en ju­
ge par l’entrée en matière.

* * *
M Boudreault est une figure fa­

milière dans l'histoire des ondes de 
la capitale. Il est attaché au poste 
CHRC, depuis plus de 3 ans, mais 
tous ceux qui l’ont entendu dans 
les programmes spéciaux dont il 
était chargé ont compris qu'il n’est 
pas québecquois. Bob Boudreault 
a une voix à la fois grave et douce, 
très particulière.

—Vous ne seriez pas acadien, 
que je lui demande après quelques 
minutes de conversation?

—Exactement! Je suis acadien- 
français. Né à Petit Rocher, près 
de Bathurst, j’ai cependant étudié 
à Montréal. Mon stage au collège 
St-Laurent restera une belle page 
de ma vie.

* * *
—Vous aviez fait de la radio, 

avant de venir à Québec?
- Oui à. Moncton et surtout à 

New-Carlisle.
—Tiens vous aussi. C'est à croire 

qu'il y a une sorte de filiation entre 
CHRC et CHNC.

- CHNC est un beau poste, vous 
savez. L'un des plus modernes, 
dans la province. Lorsque je suis 
arrivé là. en 1934, ce n'était encore 
qu'une bien modeste station radio­
phonique, pourtant, mais ...

—Je dois comprendre que vous 
avez été le principal promoteur de 
l'expansion de ce poste.

— En effet, u début de mon séjour 
là-bas, par exemple, nous n'avions 
à notre disposition qu’une cinquan 
taine de disques. Lorsque j'ai quit­
té, il y en avait cinq mille dans le 
discotèque. Et le poste s'éta'.t pet- 
fectionné dans • le sens i-schnique, 
dans la même proportion.

—Je comprends que vous soyez 
fier de votre oeuvre.

—Je suis content de penser que 
les jeunes qui s’en -ont travailler 
là, maintenant, trouvent l’atmos­
phère où ils pourront se perfection­
ner à l'aise, tout en développant de 
l’initiative, car dans le domaine 
radiophonique, rien n'est jamais 
fini ou terminé, il y a toujours à 
apprendre, toujours à perfection­
ner..

ANNETTE LECLERC, artiste de la vieille capitale

Bien chanceux les jeunes qui se 
sont formés sous la direction de 
Bob Boudreault!

—Mais ces départs successifs doi­
vent vous laisser un travail fou?

C’est presque le mot. Et, pour 
moi, c’est un bouleversement com­
plet. De publiciste, je redeviens 
premier annonceur, alors que M. 
Descarreaux qi s’occupait de la 
chronique sportive, va prendre 
charge de la publicité.

—Je cumuls beaucoup de g ms 
qui vont 3e réjouir d’entendre rlus 
souvent cotte voix au micropnone.. 

* * *
Avant de quitter CHRC, je dé­

sire faire remarquer aux lecteurs 
de Radiomonde que l'annonceur de 
ce poste dont nous parlions la se­
maine dernière ne s'appelle pas 
Charles Dumais, mais bien: CHA­
PAIS. Charles Chapais.

—Le nom de Dumais est popu­
laire dans notre monde radiopho­
nique, à CBV, où Guy Dumais est 
premier annonceur.

Mais CHAPAIS force notre ad­
miration et commande les égards. 
L’un des plus illustres vieillards 
de notre province, Sir Thomas 
Chapais, historien national, séna­
teur et Conseiller Législatif l'a 
suffisamment honoré. CHARLES 
CHAPAIS. annonceur à CHRC, 
maintenant à CHNC, est le petit- 
neveu de notre grand homme de 
lettres et d'Etat.

* * *
A CKCV, je fais la rencontre 

d’une gentille personne qui me 
semble chfque fois très très occu­
pée. C'est Mado Clavet. Une déli­
cieuse petite chanteuse de genre

qui fait de l’art dramatique ave* 
un égal succès.

—Le secret?
Mado Clavet prépare se- moin­

dres rôles avec un grand s< kux.
Une bonne heure avant le? omis­

sions, nous sommes sûrs de !» 
trouver dans le meilleur faute n: du 
salon d’attente de CKCV. entière­
ment absorbée par l’étude de son 
rôle.

Elle gourmande les cam met 
qui ne se pressent pas pour les 
répétitions. Ce ne sera jamais ss-
«■v. à r.oint.

Si tous les interprètes rie tous 
les sketches se montraient 
consciencieux, quelle anmlioiation 
dans la radiophonie!

* * *
Mado Clavet chante le thème, ce qui 

fait très original, du progiamnte 
IJV GAIETE SUR LES ONDES' 

Elle Interprète au cours du même 
programme une chansonnette fran­
çaise.

Puis, elle est souvent la soliste 
invitée du programme: “Lu Tour­
billon.” C'est alors avec Yvonne 
Simard, pianiste attitrée du post® 
CKCV, et non moins cons: lerciuse, 
qu’elle répète, et répète visant 
toujours au mieux des mieux.

Très jolie, avec ça. ce qui n'’ ê'Rt<l 
rien dans la carrière d'une femme, 
elle ira loin.

Suivons Mado Clavet
sketch dramatique: Rocambole,
dans l'interprétation des differents 
petits sketches comiques du Tour* 
billon, ou de la Gaieté sur les (,n 
des, etc., et notons les heureux r<- 
sultats du travail an sei"vlc< ,!u 
lent.
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\i; CLUB I-V M VRMAII.LE. — Petite fête intime donnée à Radio-C’annda par Jean DESPRES, pour 
l«o petits artistes des émissions du CHub la MARMAILLE. ,

çaise, le rot du clavier, le prince mais son théâtre de Radio-Comédie 
des annonceurs, la reine de çi, le remporte, le vendredi soir, un suc- 
monarque de ça, jusqu'au “führer" cès qui ne fléchit pas, et qui s'im- 
d'un puriste. pose même à l’attention des cri-

------------- tiques les plus sévères.
Mon oncle, Natole et Diogène -----------

nous sont revenus la semaine der- Rien de plus recommandable, 
nière. Ils n’ont rien perdu de leur paraît-il pour un bonimenteur en-
entrain et transmettent à nos on- roué, que de prendre une bonne
des une gaieté tonifiante. tasse de Bovril ou Oxo chaud. C’est

-------------  ce qu'on m'a déclaré samedi au
C'est Victor qui nous en a faite Les réalisations de Claude Sut- Forum. J’en ai fait l’essai et c’est

une frousse. — Et dame, on ne rit ton sont toujours très soignées, merveilleux. Je passe la recette,
pas! Se faire greffer ainsi un drain 
t droite de la ceinture non, mais,

< n’est pas ce qui procure Je ma- 
ximum de confort.

Qq
tamatto

n
Vah &s Gtyr

Enfinron a pas toujours le choix, 
et puis aujourd’hui, quand on veut 
faire comme tout le monde, on se 

inque une appendicite et le tour
est joué.

Seulement, le Moc’ lui, il a pris 
ça trop au sérieux. U s'en est servie
une vraie!

No'>s nous réjouissons d'appren­
dre qu’il est en bonne voie de gué- 
ri-on et nous le félicitons d'être 
passé au travers.

AVho’s next?... à qui l'tour!

Attention, vous tous qui ne pou­
vez nous montrer VOTRE opéra­
tion, le bistouri vou3 guette, et 
veut absolument laisser son auto­
graphe quelque part sur votre 
anatomie. C’cst-y pour ce soir, c'est- 
y pour demain? Sais pas.

Le Pcre Noël est arrivé à Mont­
real. il biloque. triloque, centilo- 
que de sorte qu’on le rencontre dans 
tous les magasins et tous les postes
«le radio.

Attendez-vous mes bons amis à 
vous faire emplir les oreilles de 
Jingle Bells et de “La Charlotte 
prie Notre-Dame".

Ces refrains de circonstances 
serviront de préambules à d'autres 
q ie nous entendrons plus tard. Mi­
nuit, Chrétiens, Adeste fidèles etc.

Roméo Mousseau fait de la belle 
besogne dans son programme des 
A ariétés Suprêmes, et s’affiche 
comme un Maître maître de céré­
monies.

Cendant la maladie de Victor 
Moquin les ingénieurs doivent dé­
doubler la tâche de sorte que leurs 
journées et leurs soirées sont très 
remplies.
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Quand on veut désigner quelqu’un 
Qui se signale à la radio, on ne 
recule devant rien, pas même des 
qualificatifs les plus dignes.

D'est le roi de la chanson fran-

1,0 lendemain de l'inauguration du CLUB LA MARMAILLE, à 
Radio-Canada, le Père Noël recevait rher lui. dans l’intimité, deux 
des nouveaux membres. Genoux droit : Mimi Jutras: genoux gauche: 

Liliane Relaquerrière.

■'>

C’est une guinguette, près des studios, 
Où tout est bon, où tout est beau...

Que ce soit après l’Heure de Vedettes, 
le programme des Gais Lurons, ou 
l’Heure des Nouvelles, les AR IIS TES 
et LEURS AMIS vont rendre visite à

Oscar BAST IEN
I.K I>0 Y K % 1H''.S IIS r.T

1*01*1 i. \ ut i: IMIll’.CTKI H DU

CLUB des ARTISTES
1235 OUEST, DORCHESTER — TEL. PL. 0164
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Evasion et retour 
(suite)

De jour en jour, la culpabilité de Bertrand sem­
blait plus évidente. Lors de son premier interro­
gatoire il avait prétendu que. le jour de lattentat, 
il était à Joliette. Bob avait vérifié et acquis la 
preuve que si Bertrand était bien allé à Joliette, 
c était le surlendemain de l’attentat et non le jour 
même. De plus, un témoin écrasant s était présenté 
aux bureaux de la police le jour où Le Clairon” 
avait publié une photographie du suspect. C était 
le gardien du cimetière. Cet homme se rappelait 
avoir vu Bertrand dans son triste domaine à plus 
d’une reprise. Il se souvenait même l’y avoir vu, 
causant avec Lecavalier. Bref, les preuves et les 
témoignages s’accumulaient et Bob n’était pas 
loin d’avoir constitué contre laccusé un filet de 
preuves devant lequel le procureur de la Couronne 
n’aurait plus aucune hésitation à procéder.

Bob avait donc toutes les raisons au monde 
d espérer une conclusion rapide et satisfaisante de 
l’affaire lorsque, sur le coup d une nouvelle, fou­
droyante, tous ses espoirs s écroulèrent Bertrand 
s’évada !

Cette évasion fut un chef d oeuvre de simplicité 
et d audace. Quand, le vendredi précédent l’en­
quête du coroner, son geôlier lui apporta à manger, 
le prisonnier parut d’excellente humeur. Il mangea 
de bon appétit et ne se plaignit que d une chose ; 
un manque flagrant de poivre dans la soupe. Le 
gardien, garçon complaisant de nature, alla cher­
cher le condiment réclamé, mais quand, une demi- 
heure plus tard, il alla reprendre la vaisselle sale, 
Bertrand qui avait vidé tout le poivre dans le 
creux de sa main, le lui jeta à la figure. Le prison­
nier en profita pour enfermer le geôlier à sa place, 
et pour prendre le plus simplement du monde Ja 
clef des champs.

Chose bizarre, il revint se constituer prisonnier 
quelques heures plus tard. Et c’est à ce retour inat­
tendu, bien plus encore qu à l’évasion elle-même, 
que Bob se mit à chercher une explication. Une 
chose était claire : depuis son évasion Bertrand 
n’était plus le même homme. Auparavant il se 
montrait inquiet, nerveux, tour à tour abattu et 
violent ; depuis son retour il affichait une profonde 
indifférence de son sort, arborait un sourire ironi­
que, mangeait comme quatre, dormait à poings 
fermés.

Où donc avait-il été pendant ces deux heures 
de liberté ? Qu'avait-il accompli ? C’est ce qu'il 
était impossible de savoir. Il était cependant visible 
que, pendant ces deux heures-là, il avait fait ou 
préparé quelque chose qui le remplissait de con­
tentement et de confiance.

Il n'avait cependant ni eu le temps, ni eu les 
moyens d aller bien loin. Sorti de prison sans 
argent, sans chapeau ni pardessus, sans lacets à 
ses souliers et même sans cravate, il eut pu diffi­
cilement passer inaperçu en plein jour au coeur 
même de la ville. Bob avait cependant vainement 
cherché quelqu'un se rappelant l'avoir vu quelque 
part. Il semblait qu’il avait réussi à se rendre invisi­
ble du moment où il était sorti de prison jusqu’au 
moment où il y était rentré.

A monsieur Bernard, avec qui il discutait de 
la chose. Bob avoua sans honte sa perplexité :

— Et ce qui me dépite le plus, monsieur Bernard,

“Rue Principale” est irradié tous les 
jours à 2hres 15 par les postes CBF, 
CBV, Québec, CBJ, Chicoutimi et 
retransmis par CKAC à 5 hres 30 p.m.

c'est qu il a l'air de se moquer de nous autres à 
présent. Pendant les vingt minutes que je suis 
resté dans sa cellule, tout-à-l heure, non seulement 
il n'a voulu rien dire, mais encore il avait lair 
d avoir un [un vert !

— Mais enfin, Bob, qu’est-ce qui peut bien 
s être passé pendant les deux heures qu'il est resté 
en liberté? Il n'a même pas eu le temps d’aller à 
Montréal !

— Je crois bien ! Et puis même s'il en avait eu 
le temps; je ne le vois pas bien faire le voyage 
sans un sou, sans chapeau, sans paletot. . .

— D’autant plus, interrompit le vieillard, que 
voilà une tenue qui n’est pas précisément faite 
pour qu’un homme passe inaperçu.

— C’est bien ce que je me dis, monsieur Ber­
nard, mais ça n'empêche pas qu'il est sorti en plein 
jour et qu'il est revenu en plein soleil ! Et pour­
tant. nulle part, personne ne l'a empêché de pas­
ser ! Quand je vous dis que depuis vendredi 
j’essaie de trouver quelqu'un qui l a vu, quelqu’un 
qui pourrait me dire où il est allé, ou même seule­
ment de quel côté il s’est dirigé ! Et je ne trouve 
personne, monsieur Bernard, personne, personne !

Il était clair que, cette fois, le jeune policier était 
complètement mystifié. Monsieur Bernard, après 
quelques instants de laborieuse réflexion, haussa 
les épaules et conclut ;

— C est tout simplement incroyable.
■— Je n'entrevois qu'une explication, dit Bob.
.— Laquelle ?
— Un complice.
Monsieur Bernard sursauta.
— Un complice ? demanda-t-il. Comment ça 

Bob ?
— Ah ! ça, je n’en sais ma foi rien, monsieur 

Bernard. Mais pour que cette évasion-là devienne 
vraisemblable, il faut que quelqu un ait été prévenu 
qu elle allait avoir lieu et ait attenlu Bertrand à la 
porte de l'immeuble avec une auto. Ça expliquerait 
sa disparition et ça expliquerait aussi, qu’en si 
peu de temps, notre oiseau ait pu accomplir quel­
que chose de suffisamment important pour qu’il ait 
l air d'avoir perdu toute inquiétude.

— En effet, admit le vieillard, c'est la seule 
explication plausible.

— D’autant plus que si vous vous en souvenez, 
il ne faisait pas chaud vendredi dernier.

— Comment si je m’en rappelle ? 11 faisait un 
froid de canard !

<— Ce qui n'empêche que, quand Bertrand est 
revenu, il était facile à voir qu’il n'avait pas été 
dehors bien longtemps.

— Tout çà est très joli. Bob, mais comment 
aurait-il pu faire pour communiquer avec lexté- 
rieure ? Je suppose que vous n'avez pas poussé la 
complaisance jusqu’à mettre le téléphone à sa dis­
position ?

— Non, mais là encored y a une explication, et 
il n'y en a qu’une seule.

— Laquelle?
— C’est que ce soit son avocat qui lui ait servi 

d intermédiaire, qui ait consenti à prévenir le com­
plice.

Mais monsieur Bernard n’était pas au bout de 
ses objections.

■— Admettons tout ça. Bob, dit-il, mais com­
ment diable Bertrand aurait-il pu faire pour déter­
miner à l’avance ? Qui vous dit que l'auto n’at­
tendait pas à la porte depuis des heures et des 
heures ?

— Peut-être, Bob, mais vous avouerez qu’une 
automobile qui. à St- Albert, attendrait pendant 
des heures et des heures, au même endroit, sans 
attirer l’attention de personnes, ce serait bien

— Pas tant que çà. monsieur Bernard. N’ou­
blions pas que le vendredi est jour de marché et 
que ce ne sont pas les autos en stationnement au- 
autour du poste de police qui manquent.

— C’est vrai.
— Et puis en somme, conclut Bob, ce n'est pas 

tant de savoir comment il est parti et revenu qui 
importe, c’est de savoir ce qu’il peut bien avoir 
fabriqué de si extraordinaire pendant ces deux 
heures-là!

— XII —

Où se rencontrent le passé, le présent 
et l’avenir

Il s'était écoulé cinq jours depuis la brève éva­
sion de Bertrand. Bob avait renoncé à lui trouver 
une explication et terminait le dossier pour l en- 
quéte du coroner, qui devait avoir lieu le lundi 
suivant. Ce matin-là, Gaston Lccrevier et Marcel 
Lortie furent tous deux appelés au téléphone par 
monsieur Bernard, qui leur demanda de passer 
chez lui au début de 1 après-midi. Il avait, disait-il, 
une nouvelle extrêmement importante à leur com­
muniquer. Le ton sur lequel il leur parla, l'émotion 
qu'ils devinèrent dans sa voix, ne furent pas sans 
intriguer les deux hommes. Aussi étaient-ils au 
rendez-vous près de vingt minutes avant l heure 
fixée.

Monsieur Bernard ne fut pas long à aborder le 
sujet principal de l'entretien. Il se tourna d'abord 
vers Gaston.

— Mon cher ami, dit-il, pour que ce j’ai à dire 
soit tout-à-fait clair pour Marcel, il va falloir que 
je répète certaines des choses que je vous ai con­
fiées, vous vous en souvenez, la veille du jour de 
l'an.

•— Mais bien sûr, monsieur Bernard, bien sûr, 
allez-y! répondit le restaurateur. Vous savez, moi 
qui n'ai pas beaucoup de mémoire, ça une 
deuxième fois . ..

— C'est que, reprit le vieillard, appris ce matin 
la mort de mon fils.

Marcel sursauta. Gaston prit une mine de cir­
constance.

— Oh ! pôvre de vous ! s exclama-t-il. Croyez 
bien que je compatis de tout mon coeur à cet 
effroyable malheur qui vous frappe ! Et permet- 
tez-moi de vous assurer que . . .

D un geste de de la main, monsieur Bernard 
tarit le flot de paroles qui menaçait de dégénérer 
en torrent.

— Merci, Gaston, merci. Pour toi, Marcel, pour 
que tu comprennes mieux, je vais raconter J His­
toire de ce fils dont tu ignorais jusqu à l’existence. 
Il va falloir que tu sois patient, mon garçon, par­
ce que cette histoire sera sans doute à la fois 
longue et triste.

— Je vous écoute, monsieur Bernard.
— Mon fils, mon cher Marcel, aurait eu qua­

rante-deux ans le mois prochain. Et cet été, au 
mois de juillet, ça aurait fait vingt-trois ans que 
je ne 1 ai pas vu. Pendant ces vingt-trois ans-là, 
je n ai jamais eu de ses nouvelles, je n’ai jamais 
su où il était, ce qu’il faisait, s’il vivait ou s'il était 
mort.

*— Vous avez dû trouver çà dur, monsieur Ber­
nard.

Gaston fit explosion :
Oh ! le bougre d enfant sans entrailles ! Ah! 

que je bénis la bonne madone de m’avoir fait 
célibataire !

Monsieur Bernard soupira.
Oui, dit-il, oui, j’ai bien souffert de ce silen­

ce. il m’avait fait assez dt* mal, il s’était conduit 
d’une façon suffisamment odieuse pour que je 
cesse de le considérer comme mon fils.

— Oh ! ça, approuva Gaston, vous pouvez le 
«dire !

(Mill# à la wmainr prochaine)
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>us prétendez bien connaître la 
o. Ica artiatea, les program- 
?... Répondez à brûle-pour- 
t à trois seulement des dix 
lions suivantes en soulignant la 
ie dénomination :
Nadia et Sonia sont-ils des 
personnages de "RUE PRINCI­
PALE". "VIE DE FAMILLE”, 
GRANDE SOEUR”, “C'EST 

LA VIE”, "LA PENSION VEL- 
DER'. ou des "SECRETS DU 
DOCTEUR MORHANGES” ? 
Jacques Auger est-il le mari 
de MIMI D’ESTEE, JOVETTE 
BERNIER, REJANE DES 
RAMEAUX ou CAROLE RI­
CHARD ?
Marcel Ouimet est-il v.n 
REALISATEUR DE PRO­
GRAMMES. CHANTEUR, 
ANNONCEUR, SOUFFLEUR, 
JOUEUR DE PICCOLO, ou 
un PUGILISTE ?
Le rôle do Donaldu dans “UN 
HOMME ET SON PECHE" 
est-il tenu par MARTHE 
THIERRY, ESTELLE MAUF- 
FETTE. GISELE SCHMIDT, 
OLIVETTE THIBAULT, 
NICOLE GERMAIN, ou MAR­
CELLE LEFORT ?
Ces deux populaires annon­
ceurs d'un poste populaire 
sont-ils dans LA FORCE 
NON-PERMANENTE, UNE 
GARDE INDEPENDANTE, 
le C E.O.C., le SERVICE AC­
TIF ou simplement... AU 
SERVICE DE CES DAMES ? 
Louis Hémon s’est-il inspiré 
des idées de PANNETON, 
S A V A R D , VALDOMBRE, 
CHOQUETTE ou l'ABBE 
CROULX ?

-Claude Bourgeois est-il un 
STRATEGISTE FAMEUX, un 
GRAND GENERAL, un ACA­
DEMICIEN, un GRAND PEN­
SEUR, ou un REPORTER de 
“LA PRESSE” ?
Louis Francoeur et Adrien 
Robitaille sont-ils les attrac­
tions des émissions “TI-PIT et

FIFINE”, “S.V.P.", ou "LES 
DEUX COMMERES” ?

9 — Les mots "off”, "night work", 
“late", et "on leave” sur les 
listes de présence d’un poste 
français local signifient-ils 
“ABSENT”, "TRAVAIL DE 
NUIT”, "EN RETARD”, "EN 
CONGE ”, "IGNORANCE”, ou 
...“SNOBISME" ?

10 — “LE VIEUX MAITRE D’ECO­
LE” est-il réalisé par RO­
BERT CHOQUETTE ”, HEN­
RI GONTHIER, ou... JEAN- 
CHARLES HARVEY ?

* * *
Le souper aux huîtres annuel de 

Radio-Canada eut lieu la semaine 
dernièie à l’Hôtel LaSalle. Toute 
la grande famille de CBF - CBM 
était là : directeurs, gérants, chefs 
de départements, réalisateurs, ingé­
nieurs, opérateurs. annonceurs, 
commentateurs de nouvelles, brui­
teur, publicistes, commis de bu­
reau, sténos, etc...

Le Blitzkrieg fut déclenché à 19 
heures sonnant sur le signal du gé­
néral Frigon. Les gros canons 
(Gaudrault, Beaudet, Gaboury, 
Stiles, Houle, Dupont, Renaud, 
Ouimet, Roberts. Sarault) ouvrirent 
d’abord un feu de destruction sur 
les fortifications où les pauvres 
mollusques étaient formées en mas­
ses solides et, derrière un écran de 
fumée de cigares, les troupes fraî­
ches et jeunes entreprirent le grand 
assaut : l'infanterie anglaise du 
Keefer sur la gauche, les poilus 
français du Kingshall sur la droite 
et la Black Watch (les sténos) au 
centre... Quelques tanks flan­
quaient l’assaut (Francoeur, Beau- 
dry, Péloquin)... La bataille fut 
meurtrière au possible et vacilla 
par moments, mais les baïonnettes 
des attaquants eurent finalement 
raison des Malpèques pourtant bien 
armées et la position fut emportée 
en moins de deux heures.

Si bien préparée avait été l’inva­
sion par les stratégistes-experts, 
Lorion, Lorrain, Gendron et Leca-

valier, que les troupes de choc n’eu­
rent qu’une seule “casualty” : Lord 
Ah ! Ah ! qui, mêlé pour un mo­
ment aux Black Watch, perdit la 
tête et s'attaqua lui-même à la 
baïonnette.

Pour commémorer la victoire, 
tout le monde fut décoré de l’Ordre 
de la "Marmaille" (O.D.L.M.) et 
Louis Francoeur donna une intéres­
sante description de "La Situation 
ce soir-là.”

Ÿ * *

La rumeur veut que l’armée du 
Keefer entraînera à son tour celle 
du Kingshall (CBF-CBM) dans une 
nouvelle et prochaine campagne. Et 
on sait comme les Anglais sont ca­
pables de faire de belles guerres !

* * *

Un grand baryton est devenu cri­
tique littéraire et me fait remar­
quer qu'on ne dit pas “une grande 
soprano", mais “un grand soprano.” 
Il a raison d’apporter une juste le­
çon à mon ignorance.

Espérant que vous continuerez 
dans la critique, je vous prie de me 
croire, cher Monsieur le baryton, 
etc...

Ÿ *

La secrétaire du Général de 
Gaulle est de passage à Montréal 
en missiom pour la cause des Fran­
çais Libres. Elle est jeune, jolie, 
cultivée, petite-fille d’un ancien Pré­
sident de la France... Elle est très 
intéressante.

Or, notre intéressante cousine 
était, ces jours derniers, dans un 
studio de Radio-Canada à audition­
ner une allocution sous la guidance 
de M. Léopold Houlé quand un jeu­
ne homme qui se pique de faire du 
journalisme et des blagues (Lord 
Ah ! Ah ! ) entra en trombe dans le 
studio... A la vue de la jeune fem­
me, il se trouva un peu désemparé 
et fit mine de se retirer.

— “Vous voulez ?” demanda Hou­
lé.

— "...Oh rien! Non!... Je vou­
lais vous dire... je voulais seule­

ROMEO MOUSSEAU, maître de cérémonies aux Variétés du mardi 
soir, irradiées de la Salle St-Sulpice par le poste CHI.I*.

ment vous annoncer une grande- 
nouvelle.”

Houlé arrêta l'audition.
— “Une grande nouvelle ?” insis- 

ta-t-il sérieusement.
Lor Ah ! Ah ! ne savait plus com­

ment en sortir.
— "Bien... oui!... Imaginez-vous 

qu’après six mois de prouesses on a 
enfin mis un machin pour accro­
cher mon capot dans mon office !

Houlé en échappa ses lunettes. 
La petite cousine de Fiance sourit 
avec-indulgence. Et, on le conçoit, 
Lord Ah! Ah!... rougit pour la 
première fois de sa vie.

S’il-vous-plait, cousine, ne répétez 
pas cela en Fiance. Le trac seul 
m'a faire dire capot, car d'habitude 
on dit coat à Montréal.

* * *
Celle-là ne bat pourtant pas les 

mots du grand personnage, patrio­
te, puriste, qui vociférait récem­
ment sur les ondes d'un poste lo­
cal : — "Ce n'est pas une heure 
d'anglais qu'il faudrait chaque se­
maine dans nos institutions ensei­
gnantes. ce serait trois heures, cinq 
heures, SEPT’Z’HEURES, Mesda­
mes et Messieurs !”

“LORD Ali ! AH !".

Photo prise dans le* studios de Radio-Canada à l’inauguraUon du CLUB DE LA MARMAILLE. Plusieurs artiste*, parmi les aînés, sVtaient joints aux jeunes pour cetta 
occasion. M. l’abbé BEAUDIN, l’aumônier du Club, présida la cérémonie, assisté de MM. Arthur Dit PONT et Léopold HOULE, de Radio-Canada.
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LE fOuFFCEUR
LAURITZ MELCHIOR.
UN GRAND ARTISTE.
UN BON GEANT .

Un grand artiste, d'une affabilité 
et d une amabilité peu communes ; 
un bon géant qui s'intéresse à la 
vie tranquille, dès qu’il peut en 
connaître les douceurs ; un redou­
table nemrod qui se livre aux plai­
sirs de la chasse dans ses domai­
nes immenses ; un intellectuel qui 
se passionne de lectures purement 
littéraires ou scientifiques, mais 
qui ne dédaigne pas les sports ... 
Voilà comment nous est apparu 
lundi Lauritz Melchior, ténor hé­
roïque du "Metropolitan”, le plus 
grand interprète wagnérien des 
temps actuels.

Dans l’intimité il aime rire, plai­
santer, vivre malgré tout le soin 
qu’il apporte à son art, pour sau­
vegarder cette essence musicale qui 
lui a valu la renommée universel­
le...

"En vacances, avoue-t-il à ses in­
terlocuteurs, je ne fais plus de 
bruit, je ne chante pas une note, je 
m'adonne à ma passion favorite, la 
chasse. J’aime surtout les bétes 
dangereuses, l’ours, l’orignal, dont 
je fais un tri" soigneux” ...

Dans uné rapide esquisse de sa 
carrière Lauritz Melchior raconte 
qu’enfant, il chanta en Angleterre 
dans une chorale. Il avait alors une 
voix de soprano. Plus tard il est 
devenu baryton, puis ténor drama­
tique. C'est d'ailleurs l'évolution ha­
bituelle, si l'on se rappelle la car­
rière de Caruso. Le grand artiste 
italien avait une voix de ténor as­
sise sur des notes de baryton.

C’est à scs débuts comme soprano 
que Melchior a rencontré celle qui 
devint par la suite la Reine Alexan­
dra. Tout le long de sa carrière, 
elle ne cessa jamais de lui mani­
fester le plus gr^pd intérêt. Quand 
il chantait en Angleterre," il était 
toujours certain de trouver, à son 
arrivée dans sa loge, un bouquet de 
roses rouges et blanches (les cou­
leurs du Danemark, sa patrie). 
Melchior quand il était officier 
dans la garde royale de son pays, 
avait d'ailleurs eu l'occasion d’étre 
affecté à la surveillance de la Reine 
Alexandra, à l'une de ses visites à 
Copenhague.

Copenhague aujourd'hui pour 
Melchior, c'est la capitale de sa pa­
trie absorbée par les Allemands, 
c’est le lieu de résidence de ses 
grandes amies, les princesses Marie- 
Ix>uise et Héléna Victoria, soeurs 
du roi Christian, virtuellement pri­
sonnières du conquérant. . . Quant 
à Hitler, cr. dépit du fait qu'il pos­
sède un domaine en Allemagne. 
Melchior le connaît peu... Il l’a 
déjà rencontré au temps où il 
n'était que Herr Hitler (M. Hitler), 
quand le parti nazi n'était pas au 
pouvoir, que l’Allemagne n'était 
pas sous un régime de terreur.

En musique, Lauritz Melchior,

mcien élève de Siegfried et Cosima 
Wagner, aime, bien entendu, tout 
le répertoire wagnérien. Mais il ne 
s'airête pas là. Il adore tout ce qui 
est grand, tout ce qui est vieux, 
tout ce qui est définitivement éta­
bli. Il sait que l'art peut être d'un 
gland bénéfice à l'humanité, qu'il 
peut augmenter ses joies et adou­
cir ses peines, mais, nettement, il 
préfère les vieilles choses aux jeu­
nes. Melchior avoue qu'il ne com­
prend pas la musique moderne, 
qu'il entend du jazz avec plaisir.

car il aime beaucoup danser. S'il 
ne considère pas la dance comme 
un art, il trouve que danser est 
une façon très agréable de passer
la soirée.

¥ ¥ ¥
JEAN CHARLES 
S'EN-VA-T-EN 
GUERRE !

Jean-Charles Harvey consacrait 
presque toute la première page de 
son dernier numéro du JOUR, à 
une attaque à fond de train contre 
Louis Francoeur et ceux qui l'em­
ploient ... On sait que le commen­
tateur officiel de la Société Radio- 
Canada n'a pas besoin d'être dé­
fendu ; il peut, sans difficulté, le 
faire lui-même, surtout quand il 
s'agit des perfidies de “l'apôtre de 
l'aplaventrisme intégral”, grand dé­
fenseur du bilinguisme intégral 
(pour ses compatriotes), et disci­
ple de tous ceux qui veulent sauver 
la démocratie au bénéfice fies li- 
yues de gauche...

L'article de Harvey n'a surpris 
personne . .. C'est un nouveau pavé 
de l’oU''s de l'ancien rédacteur du 
SOLEIL... Et pour une fois que 
les "demi-civilisés”, ses compatrio­
tes, comme il l’a jadis écrit, ont 
refusé de prendre des vessies pour 
des lanternes, il ne doit pas s’en 
plaindre... Jules Romains, et plu­
sieurs autres qui l'ont précédé au 
Canada, sont des écrivains exquis, 
mais qui auraient dû se borner à 
des articles purement littéraires. 
Ou au moins attendre la guerre, 
avant d’étaler dans tous les jour­
naux, dans toutes les revues, et à

la radio américaine l’odyssée d'une 
France qui leur a tout de même 
permis de vivre avec “bonne vo­
lonté" .,.

¥ ¥ ¥
DES POTINS...
DES FAITS ...

Hector Charland, qui a fait du 
rôle de Séraphin Poudrier l'une des 
plus belles créations de la radio 
québécoise, est parfois victime de 
sa popularité... Il me racontait 
récemment que dans la rue, au 
théâtre, dès qu'on le reconnaît il 
entend répéter de bouche en bou­
che : “Mon argein, mon argein”... 
Un loustic s’est même permis, voilà 
quelque temps, à son entrée dans 
le tramway de lancer un cri au 
contrôleur des billets : “Faites-y 
attention, M. le conducteur, c'est 
le pire avare que je connaisse" ...

¥ ¥ ¥

Jacques Desbaillets n'est pas en­
core parti, mais il s'attend à quit­
ter la Métroople de jour en jour... 
Aussi est-il ennuyé de l'éternelle 
question que lui posent tous ses 
amis :

"Comment, tu n'es pas encore 
parti ?”

* ¥ *

Le banquet aux huîtres annuel 
de Radio-Canada avait lieu ven­
dredi soir dernier... Presque tous 
les membres du personnel y assis­
taient, sauf ceux qui étaient au 
poste pour assurer la continuité des 
émissions ... On s'est amusé ferme, 
on a beaucoup ri... Les directeurs 
rivalisaient de dextérité ayec leurs

employé» dan» l’art d’ouvrir 1*, 
licieux mollusques... On a aussi 
pocédé à l’initiation de ceux qU, 
n'avaient jamais mangé d'huit ieS 
Il fallait voir les grimaces et en­
tendre les protestations ! ! ’

L’une des vedettes de la soirée 
fut certes Louis Francoeur qui se 
révéla d’une légèreté remarquable 
et dont les évolutions chorégraphi­
ques “ne le cédaient en rien" à 
celles de Serge Lifar ...

¥ ¥ ¥

Certains postes canadiens vont-ils 
persister à utiliser les services 
d’une certaine agence de presse, en 
dépit des révélations sensation­
nelles du comité d’enquête Dies aux 
Etats-Unis ?

♦ » *

Le Père Noël est arrivé à dix 
jours d'intervalle dans un grand 
magasin canadien-français et dans 
un établissement anglophone . 
"C'est à n’y rien comprendre ", di­
sent les petits... et Guy Vaughan, 
et Vincent Paquette, qui s’étaient 
portés à sa rencontre... Se peut-il 
que saint Nicholas, comme >s 
grands de ce monde ait une dou­
blure... Mais, lequel est lequel '’ 

¥ ¥ ¥

CHOSES ENTENDUES
Dans une émission de nouvelles 

de la B.B.C. : “Owing to the des­
truction of the cathedral at Coven­
try, the congregation gathered at 
the vicar's house tou receive Holy 
Communication... I beg your 
pardon . .*. Holy Communion

1

CAI ENDRIER

1940
DES ANNIVERSAIRES DES ARTISTES DE LA RADIO

DÉCEMBRE 1I940
DIMANCHE

1
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

2 4 5 6
Martel Millard 

François Brunet

Furie Mit «h* Il

15 16
Madeleine Da\le»

11 13
7

«M“51

'’«mille Dm harm Fddy Handry

à
I latin* Daniel

18 19 20 21
22 23 24 25 ■Jkjk

Æ

l>nn lorrain

27
Paul Onêvreniont 

K«mip lte> -Diizll

29 ,1-5MS)

Lionel Daunai*

31 HOROSCOPE: Signe «lu CAPRICORNE — Le* personnes nce-* 
en «lécenibre ont >>«>ur jour favorable: le lundi; couleur» à rlioièir: 
jaune on rouge; pierre* propice*: jaune on ronge; parfume: 
pavot ou myrrhe; caractère: inquiétude* goût «lu combat; oracle : 
orgueil triomphant; tempérament: goût du plaisir; eantr: sur­
veillez ]<“> ‘ 1 ?: nombre propice: 14.
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105 RUE STE CATHERINE 
OUEST, MONTREAL, QUI.

AFFILIE A "THE GREAT BRITISH HOME FURNISHERS OF LONDON", ANGLETERRE
I # \ It

Cote la ware

V«yfi «*e* *ki» parf «|t*,inen t 
bnlomè* — pfmanrun IV\«*el- 
lente «|iialit«‘ «le* fibres «lu 
bais chohi. < lia«|tie paire v»u» 
iiNwueern beaucoup d*a«*tlon. 
Naas nvnns un \iinl»» «*hoiv 
pour eonimenenntM «»u pour 
l»ersonu«‘s «»\p«*rte».

SI*K( I \ I \ D'Ol \ Kl* I » »i i : 
DK XOTKK im«\

EN MERISIER C A QtZ 
à partir de

EN HICKORY 
à partir de S8.95

ENSEMBLE
SPÉCIAL

0 I ne paire «le skis en me­
risier

0 De» bât«»ns re«•«►;:* erîa ef 
«le six eouleura différente» 

§ I ne paire «le bottines 
§ I a pr«»ferf«vir à semelles 
%\ a harnais «le ski ajnstabfe 

iivpc ressarls
0 l*laques d'ueier p«»ur les 

l»i«‘«ls
i:n*»i;>iiii,i: i o>in,i i roi »t 

>i i :ssii:i h s i ; i d \ m i >

*1295
Condition de paiement au 
rayon 4oo ikti, io mois 
POUR PAVER — Pu* d’in­
térêt — Pas de supplément.

il \ » os des -iv is roi u 
d a vies \t 4.- ri.xMiiin

Complets a deux pantalons pour hommes
Epargnez en achetant votre nouveau complet dès aujourd’hui. Nous possédons un vaste 
choix de complets, de tout dernier style et de coupe experte, fabriqués de fins lainages 
qui vous donneront un long rendement. Worsteds anglais et domestiques de diverses 
nuances et patrons. Vous aurez à choisir parmi des Chevrons, rayés de toutes sortes, 
quadrillés, unis ou mélanges de couleurs. Vous trouverez aussi les nouvelles nuances 
brimes, vertes, bleues, etc. Modèles à devant droit ou croisé pour hommes et jeunes gens 
Tailles: 35 à 48.

PAS l)K DEPOT — l.a première mensualité 
assure la livraison — 10 VERSEMENTS
HEBDOMADAIRES DE «7e ou 10 MENSUA­
LITES DE $2.69 — Pas d'intérêt — Pas de 
supplément.

chauds pardessus
DE STYLE PARFAIT — COUPE 
EXPERTE — SOLIDE QUALITE

COMPLETS POUR ADOLESCENTS
Modèles à devant droit ou à devant croisé — tissu tout 
laine, nuances unies et de fantaisie, (iris foncé, brun, 
bleu poudre et mélanges de tweeds anglais dans la 
collection. Tailles: 31 à 37. Ages: 13 à 10 ans.

|*VS DK DEPOT — l.a iiiemièrr mensunlllé nssiirr la 
Il \ raison — 10 % Eli SEVI I : NTs Il EIIDOVl V D A IK I > de 45c 
au III VIENS! V KITES de SI.70 — Pas il’ln terri — l’as 
«le supplément.

$17-95

SOI I.IKRS (. R ATI S

Complets de 3 pièces pour garçons et garçonnets
Complets de 3 pièces, pour garçons et garçonnets, confec­
tion experte, haute qualité. Jolis modèles unis ou de fantai­
sie. Excellentes doublures. Belle variété de couleurs. Chaque 
complet comprend un veston, un pantalon et une culotte 
‘breeches’*. Et quelques-uns avec gilet, fi à 15 ans. 
Tailles: 24 à 33.

I* Vs |)E DEPOI — l.a première inensaollté assure la 
liirujs.m — IO V Eli SE VI ■ ) Vis IIEIIDOVI V It \ I II Es de :«•• 
„H 10 VIENS! V I.Vl’Es de $1.20 — Plis d‘ nlrrfl — l’as 
de supplément.

$1295

Exclusif à Woodhouse

SKIS
de Pajala de 

Finlande

GRATIS! Durant «»ette grande a ente en plu» «le bénéficier «te 
ic«*néretiH«*M réductions v«»u» aver «Irait à une mngnifi<i'iie 
pair** «le NoulifrN donnée \ 11*01.1 MHXT (ill ATIS a \ «*e 
tant achat d’un complet «mi pnrde»»u» an rayon des 
vctcmcntN pour homme», et incc tout nehat «l’un complet 
«mi onrdcMNiiN «l'une valeur «l«‘ ou plu» au rnyon
«le» vêtement» p«»nr »c arçon».

PARDESSUS POUR ADOLESCENTS
Modèle raglan uni on pardessus avec ceinture tout le 
tour — genres Tubulaire, Garde ou Balmacaan. Tweeds 
tout laine. Molletons et Frises dans Brun, Gris et Bleu. 
Tailles: 32 à 37. Ages: 14 à 19 ans.

CVS DE DEPOT — l.a première meiisiiHlIlé assure la 
li x raison — «O V Elt SEVI E N Ts II Ell DO U V D A I II I > de 45e 
«a IO V1ENSI ALITES <le $1.79 — Cas d'intérêt — l’ns 
•le supplément.

$17 95

Une PAIRE de SOULIERS
POUR HOMMES ET GARÇONS

Vous ne devriez pas manquer cette aubaine exceptionnelle car l'hiver Est 
arrivé et il est grandement temps que vous soyez chaudement vêtus. Nous 
avons eu la chance d’acheter ce lot de 500 pardessus à bas prix et nous 
voulons vous faire profiter de cette opportunité. Pardessus de coupe experte, 
qui vous donneront le pressentiment d’être bien vêtus. Vous trouverez dans 
ce lot des modèles Sénateurs, des Raglans à devant droit ou croisé, des 
drapés, des ajustés, des Gardes avec manches “Wings” dans des Tweeds 
et Molletons, etc. Tailles pour jeunes gens et personnes courtes ou grosses.

PAS DE DEPOT — 
mensualité assure la 1 
VERSEMENTS 
DAIRES DE 56c ou 
FITES DE $2.25 — Pi 
Pas de supplément.

$22-50
l.a première 

ivraison — 40 
HKBDOMA- 

10 MENSIA- 
rs d’intérêt —

SUCCURSALES

Québec 
«5 me

«le la 4 «mronne ftlémc Avenu*

M-flrrôme 
294 - IM nie 
Salnt-<ie«>rre»

Jompiière
157

Saiiil - Dominique

CANADIENNES;

Rinmuvki
158

Saint-Germain

Saint »l\a* inthe 
,W

Saint-François

ThctDlrd Mine« Rivière du l.fNip liriimniiiiiih iile
nmcle rues 447

Not re-Dame Ii.lv et Lafontaine Lindsay

30 NON. 1910 # Radiomondc RALE il



CRETIÜNS 
de l'ouvreuse

Messieurs, les nouvellistes, atten­
tion :

Doit-on dire “1 agence Domaille". 
en parlant de l'agence japonaise ?

Ou doit-on dire ’l'agence Do-mé-i'. 
“l'agence Do-ré-mi”, ou encore 
“Do-Mi” ?

Ah ! messieurs, mettez-vous d'ac­
cord !

Ÿ Ÿ Ÿ

Quel est cet écrivain français qui, 
pour mieux connaître notre peuple, 
fréquente les tavernes ?

* * *

Maintenant que les disques fian­
çais se font de plus en plus rares.

— Un convgcitum
Entendu dans les coulisses :

* * ¥

— Voyez-vous, mon cher, l'opi­
nion d'un critique est purement sub­
jective. S'il a mal dîné, si sa fem­
me lui a fait la tête, s'il souffre de 
l’estomac, tout cela influe sur son 
opinion. C'est subjectif !

* * *

Nouvelle distribution pour le 
"Misanthrope” :

— Aceste (Lord Ah I Ah!).
— Célimène (Jean Desprez).
— Oronte (Le Flâneur).
— Arsinoé (Al Michel).

Christmas. On dit que c'est lui qui 
a servi de mannequin pour “l'hom­
me qui rit.”

Aux Variétés Lyriques bientôt, 
une nouvelle opérette : ”I/es Deux 
Orphelines."

Un roman canadien paraîtra in­
cessamment : “Jules, ou trois nuits 
dans une taverne."

Le bal de la Ligue de la Jeunesse 
Féminine a servi de tremplin à de 
nombreux débutants.

Jaque Catelain" est un lycée de
jeunes filles.

Les chansons qu'il préfèrent. 
Lord Ah! Ah!: ‘Mol, J’crache 

dans l'eau”.
Le Flâneur: ‘ Auprès de ma Mon­

de”.
Roger Baulu: “Allô..................... .

quelles nouvelles?"
Ovila Légaré: “A Saint-Nazaire". 
Alain Gravel: “Mon p’tit Kaki”.

* * *

Système D.
Un artiste de radio, trouvant qu'il 

était trop en demande, et craignant 
de fatiguer le public a déclaré :

— Je me divise en trois. Le ma­
tin, vous entendrez X. l'après-midi 
Y, et le soir Z...

Ah ! mon ami, que c'est beau

Albert Duquesne: “C'est une 
chemise rose”.

VS»~

Juliette Béliveau: "Tea for tw,"
(La suite au prochain a

* «• *
On ne parle plus des Deux o 

phelines”. seraient-elles ■! ,.f , ' 
joindre Li Directeur dé U iii.-àtr*» 
francé ?

« * *

Mais on parle beaucoup de 1» 
venue de Charles Boyer. Si |e ^ 
lèbre jeune premier vient \ Mont! 
réal, .bien des petits coeuis vont 
battre pour lui.

L'OUVRE! SE

l'union !
¥ ¥ ¥ l*ar Paul GÉLINAS

nous allons entendre souvent “Le 
Galipétan" et "Le Fiacre"!

¥ ¥ ¥

Les belles rimes.
A la dernière émission des "Chan­

sons-Express”. quelqu’un lança:
— Canadien-Pacifique ... et . . . 

Opéra-Comique !
Voilà pour le moins des rimes 

originales, lesquelles étaient suivies 
de "bidule” et "gudule.”

A propos du mot ‘‘bidule’', cela 
fait partie (si je ne m'abuse) du 
vocabulaire particulier de Liliane 
Dotsenn, avec les "wignés" et les 
"scoplos”...

¥ ¥ ¥

Qu'est-ce qu'un décor ‘
— Une convention.
Qu'est-ce qu’une réunion de pota­

ches ?
— Un conventum.
Qu'est-ce qu'une toile peinte qui 

représente un jardin ?
— Une convention.
Qu'e3t-ce qu’une réunion

Pour le reste (et en ce qui con­
cern'' Aceste) le “cest" est com­
plet !

* ¥ *

La sincérité n'étant pas de ce 
monde, j'ai assisté l’autre soir à un 
“épluchage en règle” de tous nos 
artistes de radio par deux réalisa­
teurs.

Oie. oie, ma mère ! Si les pauvres 
artistes pouvaient savoir ce que l'on 
pense d'eux, ils se demanderaient
encore pourquoi on les engage !

¥ ¥ *

Nouvelles... qui ne sont pas in­
discrètes.

Pierrette Alarie, qui avait fait 
une première tentative avec "Les 
Comédiens Associés” dans “La 
Femme X", retourne à l’Arcade 
pour interpréter "Beauté” à côté 
de Dalio.

Tommy Sutton estime que ce ne 
sont pas les bruits qui font le brui­
teur.

Fred Barry prétend que le père 
Noël n’a rien à voir avec Merry

Francen est parti.
Le grand artiste a quitté Mont­

réal. dimanche matin, et l'on peut 
dire “dans la plus stricte intimité”. 
La plupart des comédiens qui a- 
vaient joué à ses côtés se trouvaient 
à la gare pour lui souhaiter bon 
voyage. Après quelques jours de 
repos à New York, Francen parti­
ra pour Hollywood où l'attend un 
engagement de cinéma.

¥ ¥ ¥

Il était deux heures du matin, 
samedi, lorsque Victor Francen ter­
mina de signer des autographes.

L'interprète du "Scandale” et 
d'“Aprês l'Amour” était à ce point 
épuisé qu'il ne se rappelait plus 
comment écrire son nom.

¥ ¥ ¥
Les erreurs macabres.
Lu sur une carte mortuaire !
“La Barque a frappé les trois 

coups ..”
¥ ¥ ¥

Le lycée dont il était question 
dans l'articulet sur "Les amis de

°£j -

VL

: 's *

“Le Docteur Langevin de “Grande Soeur"
1 2 3 4 & 6 7 8 9 10 II 12 13 14nr1 c□■ □□

_ LM i 1111 ■ □■ UL □ □üfM| □□■□□§L - ! !□ÏIIMK ,A □□n ■& Il :■ □II□ □
m □rcmcun□□□□□bm □□□□LI□ □ □□ □ □□ ML □□mn
mn□□□□r□□n□n

lloiti/.oM tai.i:»ii:\t
1. —Prénom de celui qui apparaît 

dans la photo du centre. — “IL” lui 
en faut plusieurs pour ses différents 
rôles.

2. —Fêtes célébrées en l’honneur 
d'Eaque — Nom de famille réel du 
docteur Langevin. de “Grande 
Soeur”.

3. —Ils assistent le prêtre à la 
messe — Déguisement, artifice.

4. —Genre de campanulacées de 
l’Europe méridionale — Organe de 
la vue.

5. —A demi rentré — Enduira d’un 
principe des corps gras.

6. —Faisait marcher une chaloupe, 
(sauf 1ère lettre) — Abréviation an­
glaise de la Nouvelle Ecosse.

7. —Qui nest pas pressée — Abrév. 
de Compagnie de Liqueurs douces.

8. —Mammifères cétac-é». — Grosse 
pièce de bois.

3.—Quatre lettres de ASSISTAN­
CE — Rêverie, illusion.

10. —Synonyme de NICHEE — Qui 
n’est pas large.

11. —Savon hien connu des radlo- 
phtles — Se dit d'une tentative cri­
minelle qu'on a voulu commettre.

12. —Simple, très peu compliqué.— 
Note de la gamme.

13. —Nez, en anglais — Exécute, 
rend effectif.

14. —Consonnes jumelées — Se dit 
d'organisations qui tendent à ren­
verser le gouvernement ou les lois 
existant à l'heure actuelle.

\ I.ItTIC \ I.IUICM
1. —Constituèrent un pays de p 

siurs états particuliers, en un s ,t 
Etat collectif.

2. —Avec force et rapidité. — pe­
tite lie.

3. —Habitants d'une contrée -le 
l'anc<enne Grèce (Fém. pi.)

4. —Quatre lettres de: fiXCKIt- 
CLEIÎ. — Système d'après 1* uel 
l'et.i. en grec, se prononce comme 
un "1” (pl.)

5. —Vipères d’Egypte — Orteil en 
anglais.

6. —Ont laudace — I’iume, et: m-
g lais.

7. —Abréviation de Sainte Mot 
anglais signifiant: MANGER

8. —Les deux extrémités d- «>• 
REL. — Interjection — Fauti dé­
fectuosité physique ou morale.

9. —Orateur romain, né à Nln — 
Canal qui conduit lean de la mer 
dans les m.-rals salants.

.10.—La Salutation Angéliqii- — 
Ravageras, tourmenteras par d< ir­
ruptions ou des actes de brig,'uni. --e.

11. —Imparfait d'un verbe s ij- 
flânt nouer, ntUieher — Genr- de 
plante de l'Amérique tropicale < uf 
dernière lettre).

12. —Qui est de feu — Petil em­
barcation légère pour aller su iu 
— Quatre.

13. —Qui' est opposée ft la r. m.
14. —Ile danoise dans la ne liai- 

tique — Eeimés. dont on a tail! 1* 
tête.

A LoiATjT] o R T E
Ej T Z3AATuA E R A I E N T
C Ij M E X i E RJ E S ■ S T E
Cj L AJAô" N J\AmAA T ■ T

~E T R
, A■ E AB GJ ij E R A

M T AAA 1nHA E S
c A Di R A [ LUCILE L i A ! M
A R E A 3 LAPORTE 1 0 s I S R
S I R N A L ÏR oj E D E
P S I C L s [F Trïïl N A T
0 T E E S ■a L c B T C A
N E K S
si 0 Ll L E R E T El■ E A % E
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NAZAIRE et BARNABE Un vrai “STEAK Par N WG AM

TtifGPA/A^fc 
M. AfAZAÏRE- 
'cOLLfCT— ^&TQ *
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PROGRAMMES COMPLETS &£$ POSTES FRANÇAIS DE LA PROVINCE DE QUEBEC

C.J.B.R. A
TROIS ANS

Une visite au Directeur

En entrant au poste CJBR ce 
matin-là, je demande à voir le 
directeur-gérant, M. Adéodat La­
voie. Ce dernier me fait un char­
mant accueil. “Je suis reporter de 
RADIOMONDE, dis-je, et je vous 
saurais gré de me fournir un aper­
çu historique de votre poste ainsi 
que quelques notes sur son person-

jfc.

M. A. LAVOIE, directeur.

nel et ses activités, que vous me 
permettrez de présenter à nos lec­
teurs”. Monsieur Lavoie s’exécute 
de bonne grâce et voici ce qu'il 
me raconte :

"Le 15 novembre, le poste CJBR 
célébrait le troisième anniversaire 
de sa fondation. Durant ces trois 
premières années d'activités, ses 
progrès ont été remarquables, si 
bien qu'aujourd'hui l'on se plaît à 
reconnaître un peu partout, qu’il 
est l’un des postes les plus estimés 
du Québec. Sa zone d’influence est 
étendue, atteignant de l'Ile d’Or­
léans à Terre-Neuve, y compris la 
région du Lac St-Jean. La puissan­
ce de CJBR est de 1000 watts; 
sa fréquence de syntonisation, de 
1030 kilocycles. Il est affilié à la 
Société Radio-Canada. Comme vous 
avez pu le constater, ses bureaux 
occupent une aile entière de l'im­
meuble de la Compagnie du Pou­
voir du Bas St-Laurent, au coeur

MATIN

• 8.00
JHF, CBJ, CBV—Aubade
CHLT—Dimanche musi­

cal.• 8.13
CHLT—Cloister Bells. 

i NBC)• 8.30
CH LT—Musical Marcü

Past.
• 0.00

.Nouvelles et Inter­
mède

CBJ. CBV—Radio-Jour­
nal et Elévation.

CH LT—Salon Urch.
CKAC— Le Quart-d'neure 

de l'Oratoire.• 0.13
cbv — Les Cloches du 

Monastère.
CBE—Voir CBV.
CH LT Voir CBV,• 0.30
CB F. CBJ, CBV, CHLT 

—Tone pictures.
CK AC—Dimanche musi­

cal.
• 10.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

—Elevation.
CK AC—Lospel Service.
CKCH - Messe.
CHLT—Nouvelles.• 10.13
chlt—Musical Comedy 

Time.• 10.30
chlt—Concert Corner.
CK AC—A ropèrette
• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

—quatuor à cordes.
CHLT—Plymouth Church 

Sen-Ice.
CK AC—Maîtres moder­

nes.
CKCH Nouvelles.
CKOV—Ouverture — Me­

lodic Moods.• 11.30
CBF. CBJ, CBV. CHNC, 

CKCH—Je chante.
CHNC—Ave Maria.
CH RC—Musique de con­

cert.
CKAO— Orch. d'adoles­

cents.
CHLT—Empire Parade.
CKCV—Nouvelles.• 11.43
CJBR ouverture et ho­

raire.
CM KC—Nouvelles.
ckcv Avant-midi.

[après-mkh]
# “l 2.00
CB F, CBJ, CBV—Intcr- 

mMo.
CHRC-- LAS SUCCES OU

juin.
CHLN—Album dea dis* 

«lues Victor.
CHNC—Nouvelles. 
CJBR—Disques.
DH LT—Nouvelles BBC. 
CK AC Heure de la me*

lodle.
CKCH—RécitAl de piano. 
CKCV—De tout un peu. 
• 12.15
CBF. CBJ, CBV, CJBR, 

CHLT, CKCH—GUItar 
risie.

CJBR. CHNC—Voir CBF 
ck AC—Nouvelles.
• 12.30
CBF. CBJ, CBV—Chan­

sonnettes,
:hln, chlt—Ken

soble Amateur.
CK AC—Les amateurs at 

Ken Bobie.
CJ B K— Programme mu­

sical.
CHNC—Programme mu­

sical.
CH RC—Voir CK AC.
# 12.4.%
CKCH — Les Maîtres 

Chanteurs.
CBV — Radio-journal bi­

lingue.

DIMANCHE, 1er DECEMBRE 1940
TABLEAU DES POSTES

I-etlren
d’niipel Ville . Réseau l.oDgriieur

d’ondes
CBF Montréal CBC 910
CBJ Chicoutimi CBC 1120
CBV Québec CBC 950
CFC F Montréal NBC (bleu) 600
CHUB Ste-Anne de la Pocatière 1200
C11I.N Trois-Rivières 1420
CH NC New Carlisle CBC 610
CHLP Montréal 1120
CHLT Sherbrooke CBC 1210
CHKC Québec 580
CKRN Rouyn CBC 1370
CJBR Rimouski CBC 1030
CKAC Montréal CBS 730
CKCH Hull CBC 1210
CKCV Québec 1310

CBF—Voir CBV.
• 1.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH — Radio 
City Music Hall, NBC

CHLN—Chansonnettes 
françaises.

CHLT—Sieste domlmcaie
CHKC—variétés musica­

les.
CK AC—Musicale.
CKCV—Ailes de la Chan­

son.
• 1.15
CH i te—LO Violon qui

chante.
CK AC—Melodies du sou­

venir.
• 1.30
uiln—Les nouveautés.
CHLT—Radio Marathon.
JH RC—Nouveautés Mu­

sicales.
CJBR—Oncle Paul.
CK AC—Ecole de musique
CKCV—Peut concert.
• 1.45
CH LP—Sommaire et fan­

fare.
CHKC—Melodies du sou­

venir.
• 2.00
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR — Les cahiers 
français.

CBV—Orch. Lee Gordon.
CHLN—Musique semi - 

classique.
CHKC—Bleste musicale.
CK AC—Heure catholique
CKCH—Voir CBF.
CHLT—Old country mall.
CKCV—Nouvelles.
• 2.15
CHLN—Wilson Ames a 

l’orgue.
CHRC—L heurt de .a 

valse.
CHLT—Chevaliers de a 

gaiete.
JKCV—Boite à musique.
• 2.30
3üF, CBJ, CBV, CHNC. 

—Récital conjoint.
CHLN—A choisir.
CJBR—Orch. de concert.
CHNC—Orch. de concert
UHRC — Salut, Jocistes!
CK AC—Major Bowes' 

family.
CKCH—Silver String.
• 2.45
CHLN—Piano populaire.
CHLT-Jean Clement.
• 3.00
CBF, CBJ. CBV, CJBR, 

ceremonie religieuse 
CKCH — Musique de 
chambre.

CHLN—Musique popu­
laire.

CHLT—Demi-heure ca­
nadienne.

CHNC—M u s i q u e de 
chambre.

CHKC—L’orgue enchan­
té.

• 3.15
CH RC—Extraits d’opé­

rettes.
• 3.30
CBF. CBJ. CBV. CJBR, 

CK UH Kadio-Hoekey.
CHNC—Programme mu­

sical.
CKAO—Aujourd’hui. 
CHLN—Chansons angiai 

ses et françaises.

CHLT—Extraits d’opé­
rettes.

ckcv—Boîte <L musique.
• M9
CHKC—Radio-Hockey.
• 3.45
ck ac siesta.
• 4.00
CHNC—Orch. sympho­

nique.
Jj BR—Orch. symphoni­

que.
CK AC—Symphonie CBS.
CHLN—Les Concerts

"Pops”.
CHLT—Philharmonique.
• 5.00
CB*. CBJ, CBV, CJBR 

—Yvette, chanteuse.
CHLN—Musique üor* 

chest re.
CH LP—Chansons fran­

çaises.
CHKC—Avis de décés.
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 5.15
UHF, CBJ, CBV—Récital 

de piano.
CH RC—H eu re - ho ra i re.
• 5.17
chrc—souhaits de bon­

ne fête.
• 5.20
CHKC—Le piano popu­

laire.
• 5.30
CB K, CBJ. CBV, CJBR, 

CHNC, CKCH — Heure 
dominicale.

CHLN—Cavalcade.
UHLP—Variétés instru­

mentales.
CHLT—FA.'A Victor Re­

view.
CHKC—Variétés.
CKAO—A choisir.
CKCV — Variétés.
• 5.45
CHKC—Programme de 

choix.
JJ BR—Nouvelles.
CKCH—Nouvelles.

SOIR

• 0.00
CHLN—Chansonnettes.
CH LP—Variétés.
CH RC— Nouvelles.
CHLT—Heure des Va­

riétés
CKAO—Savants en 

herbe.
CKCV—Tangos du soir.
# 0.05
CHKC—Au son des gui­

tares.
# 0.15
CHLP— Piano et orgue.
CHKC—Mélodies Popu­

lates.
CJ BR—Fanfare. 
ckçv—Le Père Noël.
# 0.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH — Les 
Fureurs d’un Puriste.

CHLN—Variétés semi-
classiques.

CHLP—variétés.
CHLT—Villa St-Alphon­

se.
CHKC—Causerie spor­

tive.

CKAO—Mélodies capiteu­
ses.

• 0.45
CBF, CBJ, CBV, CHNC 

—Nouvel les-Ir.iermède
CHLP—variétés.
CHLT—English News.
CHRC—Message du Pere 

Noel.
CJBR—Nouvelles BBC.
CKCH— Nouvelles.
CK AC—Les nouvelles de 

chez-nous avec Albert 
Duquesne.

CKCV—Un bon coup — 
(Kik).

• 7.00
CBF, CBJ. CBV. CJBR
— Rhumba Radio-Romans
CHLN—Les grands suc­

cès.
CHLP—Tin Pan Alley 

goes to town.
CHLT—T. B. A.
CHRC. CHNC—Joson et 

Josette.
CKCH—Silver Theatre.
CK AC—Silver Theatre.
CKCV—Chronique spor­

tive.
• 7.15
CHNC—Cahiers français,
CHLN—Prière du soir.
CHRC—La chanson nou­

velle.
CKCV—Quart d’heure 

mélomane.
CKCH—Les chansons c.e 

Paulette* de Courval.
• 7.30
CBF. CBJ, CBV, CHNC. 

CKCH Nouvelles.
CHLN— Passe-temps.
CHLP—Un peu de tout.
CHLT—Trio Honolulu.
CHRC—Mélodies qu’on

aime.
CJBR—Fantare.
CKAO-Joson et Josette.
CKCV—Exploits de Ro­

cambole.
• 7.35
CBV — La voix de ia 

Croix Rouge.
CBF—Causerie.
• 7.45
CBF, CBJ, CBV, CJBR 

CHNC. CKCH, CHLT 
•—Nouvelles.

CHLN—Propagande ca­
tholique.

CHRC—Nouvelles.
CKAC—Mémoires du Dr 

Lambert.
• H. 00
CBF. CBJ. CBV, CHLT, 

CJBR, CKCH Orches­
tre Radio-Canada.

CHNC —Heure d’opérette.
CHLN—Les ondes joyeu­

ses.
CHLP—O Canada — Fer­

meture.
CHRC—Orch. de concert.
CKAC—Trio Markowskl.
CKCV—Nouvelles.
• 8.15
CHRC—variétés.
CKAC—Symphonia.
CKCV—Gaîté sur les

ondes.
• S.30
CHLN—uanse-O-Manie.
CHRC—Régal artistique.
CHLT—Orch. de cordes.
CJBR- Voir CKAC.
CKAC—Orch. de danse.
CKCH—Orchestre.
CKCV—Let’s face the 

fads.

# 0.00
CBF, CBJ, CEV CKCH, 

CHLT— Parade of tût 
Years.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHNC—Parade of the 
years.

CHRC—Les bonnes soi­
rées de Chez-nous. 

cj BK—Parade of the 
years.

CKAC—Sweet Rythm. 
CKCV—Légendes du 

Danube.
• 0.15
CBF, CBJ, CBV — Let S 

face the facts.
CHLN-Célébrité Conti­

nentale.

• 0.30
CBF, CBJ, CBV, CHLT, 

— Miracles et Mélodies. 
CHNC, CJBR, CKCH 
Hommage â Paganini. 

CHLN—Concert domini­
cal.

CKAC—Présente 
CKCV—Uuciiie D o m - 

pierre, pianiste,
• 0.45
CHLT—Chanson d’hier.
• 10.00
CBF, CBJ — Manhattan 

M e rry -Go- Rou nd.
CBV — Récital.
CHLN—Nouvelles.
CHLT—Carry on Cana­

da
CHNC—Récital conjoint. 
CHRC—LHeurc du repos 
CJBR—Récital d’orgue. 
CKAC—Orchestre d e 

concert.
CKCH—Récital d’orgue. 
CKCV—Carry on Canada
• 10.15
CHLT—Musique

hawaïenne. 
CHLN—The Hymn Singer 
CKAC—Orch. de danse.
• 10.30
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR—Album fami­
lière.

CHLN—Musique du di­
manche.

CHLT—l>eux pianos. 
CHRC—Récital de chant 
CKAC—Journal parlé. 
CKCH—Mélodies sympho­

niques.
CKCV—Nouvelles.
• 10.45
CKAC—images de pierre 
CHRC—Album populaire 
CKCH—Luke Weia s

Hawaians. 
CKCV—Musical.
• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CJBR, 

CKCH, CKCV—Radio- 
Journal.

CHLT—News (CBS). 
CHNC—Radio-journal bi­

lingue.
CHRC—Nouvelles.
CKAC—Allô, ado, les 

Sports, avec Bill Bros- 
seau.

• 11.15
CBF—Programme musi­

cal.
CBJ, CBV—News.
CHLT—Britain Speaks. 
CHRC—Le Petit Salon 

Bleu.
CKAC—Orch. 'de danse. 

(CBS).
CKCV—Britain speaks.
• 11.30
CBF, CBJ. CBV. CHNC 

—L’artiste chex-lul. 
CKAC—Columbia Work­

shop.
CHLT—Nouvelles BBC. 
CHRC—Musique du Va­

tican.
• 11.43
CH RC- Sous Ica palmiers
• 13.00
CKAC—Orch. rtc rtanse 

Jusqu'à 1.00 a.m.
CHNC Let's face the 

facts.
CHKC O Canada — Fin 

dos émissions, 
l'uv—o Canada — Fin 

des émissions.
CBF—O Canada — * m 

dès émissions.
CHLT—O Canada — Fin 

des émissions.

même de la ville de Rimouski ; son 
équipement de transmission est ins­
tallé à Notre-Dame du Sacré- 
Coeur, à quelque trois milles d'ici, 
tout près du grand fleuve."

"La fondation de CJBR fut sa­
luée avec enthousiasme par toute 
la population du Bas St-Laurent, 
car elle répondait à une lacune.

“Aujourd’hui nos villes et nos 
villages ont un service d'émissions 
radiophoniques des plus écoutées, 
car il leur apporte avec clarté et 
variété des choses utiles à l'intel­
ligence et agréables à l'oreille, dont 
une bonne partie est un produit de 
chez nous.

“Il faut dire aus6i que le succès 
commercial du poste CJBR est 
en grande partie redevable à l'ac­
tivité débordante de son agent, M. 
Jacques G. Cartier, ancien annon­
ceur très populaire à Québec et 
dans le Bas-Fleuve."

C’est à peu près en ces termes 
rapides que Monsieur» Lavoie m’es­
quisse l'histoire de son poste. Pen­
dant que dure la conversation, je 
constate que le physique de mon 
interlocuteur est resté jeune com­
me son âme... Il s’exprime dans 
un langage clair et précis. Il sait 
émailler ses phrases d'expressions 
originales et quelquefois assez iro­
niques. M. Lavoie a des lettres et 
CJBR peut à juste titre se féli­
citer d'avoir à sa barre un homme 
qui réunit bien le sens du goût et 
celui du pratique.

Nou3 continuerons dans les pro­
chains numéros à visiter les diffé­
rents départements du poste CJBR. 
La semaine prochaine, nous ren­
drons visite au directeur artistique, 
Paul-Emile Corbeil.

“Radiomonde” est édité par les 
Publications Radio Limitée, Hôtel 
Ford, PLateau 4186*, et imprimé 
par la Cie de Publication La Patrie, 
Limitée, 180 est, Sainte-Catherine, 
Montréal.

:V, • v-K.y
Ecoutez le

JOURNAL PARLÉ 
DU DIMANCHE
CKAC — 10 h. 30 p.m.

• .
présenté par

L P. LAZARE
& Cie Lt5e

; '■ •

Les rpurchands de fourrures célè­
bres pour leurs deux fameuses 

garanties.

’1454, rue Peel Montréal
IM face dé PfcAtél* Monl-Royul)
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Micro- Tint idité

L'année est aux programmes 
“quizz”. Réellement c'est devenu 
tine épidémie. Le lundi soir sur 
CKAC, il y en a deux: "Que feriez- 
♦ous?" et "La Plusie d'Argent”. Le 
fciardi "Le Temps c'est de l'argent". 
Le mercredi “La Course au Trésor". 
Le jeudi "Quitte ou Double”. Ce 
qui prouve que pour une "piasse” 
on peut faire marche bien du 
monde. Il est vrai que ce qu’on n'a 
pas le temps d'apprendre à l'école, 
on a une chance de l'apprendre à 
un de ces programmes. Mais le 
malheur, c'est que bien sou\^nt, les 
questions que l'on pose, sont d'au­
cun intérêt pour personne et que 
ces émissions peuvent ouvrir le 
champ à un duel de “finesses'' en­
tre annonceurs. C'est peut-être 
amusant pour ces speakers de se 
piquer à qui mieux mieux, mais 
pour l'auditeur ça devient plutôt 
“barbant” et ils ne sont pas rares 
ceux qui ferment leur appareil pour 
ne pas risquer d'entendre des “sor­
nettes”. Et de l’avis de ces radio- 
philes, les annonceurs qui se per­
mettent ces petits duels ne gagnent 
rien en fait de popularité. Loin de 
là. Comme me le disait un audi­
teur: “Je suis cent pour cent pour 
les programmes éducatifs en au­
tant qu'ils sont purement éducatifs. 
Je ne déteste pas non plus une 
onne blague de temps à autre. Ça 
met de la gaieté au programme. 
Mais trop souvent, certains annon­
ceurs vont trop loin. Ils tapent sur 
lesnerfs”.

Ÿ Ÿ *
Les lecteurs de “Radiomonde” 

sont en train d'élire Miss Radio 
1941. Qui sera notre nouvelle Sou­
veraine. Il y a plusieurs noms de 
vedettes sur les rangs. A qui don­
ner notre vote. Je vous avoue que 
si j’avais le droit de voter je serais 
très embêter. J’hésiterais. Elles 
sont toutes tellement charmantes 
nos vedettes de la radio.

* * *
Dimanche soir dernier avait lieu 

à la salle du Gesù une représenta­
tion de “La Marraine de Charley” 
par la troupe Louis-Philippe Hé­
bert Ce succès du rire n'a rien 
perdu de sa popularité et c’est de­
vant une salle bien remplie que les 
acteurs ont évolué sur la scène. La 
pièce a joui d'une interprétation 
enlevante. Paul Charbonneau en 
fausse marraine fit la joie de l'as­
sistance. Il a été d'une grande ver­
satilité. Tous les personnages qui 
gravitent autour de lui ont été très 
solides. Personne n'a failli à la 
tâche et c'est une des rares fois 
où j'ai eu l'occasion de voir jouer 
**La Marraine de Charley” dans 
dans des conditions aussi heureu­
ses. Louis P. Hébert et se3 cama­
rades font du bon travail et je suis 
heureux de le dire. Ce n'est pas 
bâclé. La mise en scène de Mme 
Lucie Poitras était très au point. 
Suivant les traces de son mari, 
Henri Potiras, Lucie est en passe 
de devenir un metteur en scène de 
première force. Il me fait plaisir 
de l'en féliciter et de lui conseiller 
de continuer dans cette voie. Elle 
n'a pas dit son dernier mot.

LE GLANEUR

Ceux qui cherchent, ceux 
qui pensent, ceux qui 

raisonnent
PROFESSEUR CTRAM: Vous éta­

blira un horoscope «tir des bases 
«rientifiqfies pouvant vous aider dans 
vos projets d’avenir. Dira celui ou 
celle que vous marierez.

Vous dira, quand vos fiançailles? 
mariageMaptitudes en affaires? trouble 
d'ameurf établissement d’un commerce?

CONSEIL: Vous «ave* que les trou­
bles et peines du pxssé. Il est trop 
tard pour les prévenir. Mais ceux de 
l’avenir on peut les éviter.

N’oublier pas d’enoyver votre date 
et mois de naissance Une lettre af­
franchie de trois sous, et $0.25 pour 
l’horoscope.

PROFESSE!’R CTR%M.
Boite Postale Kt. Dépt. Il, 

Station Delorlmler, 
Montréal.

• 7-00
CKAC-Kéveil de la bon­

ne humeur.
• 7-141
CBF. CBJ. CBV — Nou­

velles et intermèdes. 
CHKC—Debout c est 

l’heure.
• 7.15
CH LT—Prière du matin. 
CHNC—The Eye-Opener. 
CJBK. CKCV—Horaire. 
CKAC—Pot pourri mati­

nal.
CKCH -Priire du matin.
• s. un
QBF. CBJ. CBV, CJBR 

CH RC. UH LT, CHNC 
—Radio-journal.

CHLP—Nouvelles et Va­
riétés.

CH LM-Radio-Club.
CKCV—Nouvelles.
Ckac—Club Chantée:erc
• SI O
CHRU—Miettes musicales
• 8.15
CBF. CBJ. CBV. CJBK 

CKCH—Elévation ma- 
tinunale.

CH LT—Danse parade 
CH RC—Priere du matin. 
CHLP—Nouvelles.
CKCV—Musique variée 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
^ H.50
en*. CBJ. CBV —Chan­

sonnettes.
CHLP— Réveille-matin. 
CHLN-Prière du matin. 
CULT—Voir CHLN. 
CHNC—Refrains de Paris 
CHNC—Nouvelles anglai­

ses.
CH RC—Club du cou-cou. 
CKCV—Nouvelles.
CJBR—Nouvelles.
CKAC—Chanson françai­

se.
CKCH—Variétés.
• s 10
CB*. CBJ. CBV. CKCH 

CHNC—Le chanteur 
préléré.

CHLN—Gaietés musicales 
CH LT—Savez-vous que? 
CJBK Bonjour.
CKCV—L’horloge musi­

cale.
• ».<K>
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

CHNC — Madame est 
servie.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansonnettes.
CH LT—La Ruche ména­

gère.
CJBK- Fanfare 
CKAC—Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Club d’économie3
• 0.1.»
CBF. CBJ. CBV. CKCH 

—ürenestre de danse. 
CJBR—Mélodies et chan­

sons.
CHLN—Coin de la fem­

me.
CHNC — Dans le bon 

vieux temps.
CHLP—Nouvelles.
CKAC—Nouvelles.
• 0.50
CBF. CBJ. CBV — Les 

chansons que vous
aimez.

CHLP—Chansonnettes. 
CJBK—Vos préférés. 
CKAC—Les duettistes de 

la mer.
CKCH —Nouvelles.
• 0.45
CHLN—Vocabulaire. 
CHLP—Entre vous et

mol.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH —Chansonnettes. 
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV—Vie de 

famille (sketch).
CHLN —Mélodies d’hier ft 

d’aujourd'hui.
CHLP—Variétés.
CHLT—Women's Radio 

Journal.
CHNC—Club du déjeuner 
CH RC—Radio-Journal. 
CJBR—Nouvelles.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV-Pot pourri
# 10.10
CHKC Orchestre.
• 10.15
CBF. CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales .
CKCV—Mélodies et 

chansons.
CHLP—Pour vous plaire. 
CHKC—Pour les mamans 
CKAC—Capsule mélodi­

que.
• 10.50
CBF. CBJ. CBV — Quel­

les nouvelles?
CHLP—Emplettes de 

Trottinette.
CHNC—Toupie musicale. 
CHLT—Hollywood Cinde­

rella.
CHLT—Cinderella.
CHKC—Tangos et Rum­

bas.
CJBK—Aux Nouveautés. 
CKAC—L’Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réclame. 
GKCV - Valse viennoise.
• 10.45
CBF. CB T, CBV—Kn 

écoutant Radio Canada 
CHLT—Breakfast Club. 
CHNC. CH RC. CJBR. 

CKAC—Grande Soeur, 
i sketch).

CKCV—Frivolités.
• 11.00
CBF. CBJ. CBV, CHLN, 

CHNC. CJBR. CKCH, 
CHLT—Le vieux maî­
tre d’école (sketch).

CHLP—Vos refrains pre­
feres.

CHKC—Pour les dames.
CKAC—Chansons fran­

çaises.
CKCV—En blanc et noir.
• 11.15
CBF. CBJ. CBV — Musi­

que symphonique.
CHLP—Récital u orgue.
CHLT—With the guards.
:hln—Gaieté» matinales

CHNC—The Happy Cow­
boy.

CHRC—Programme varie
CJ BK—Concertas.
CKCH—Nos célébrités.
CKAC—Hits and encores.
CKCV —Votre favori.
• 11.50
CHLN Kn cuisinant.
CHLP—Variétés.
CHLT—Heure Danville.
CHRC—Musique variée.
CKAC—Pour vous, Mes­

dames.
Ckch—variétés
CKCV—En cuisinant.
• 11.45
CHLN—Le Nouvelliste.
CHLP—Madame Nita 

D’Arcy.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CHNC—Récital de piano
CKAC—Au Cabanon.
CKCH—Musique pour

tous.
CKUV—Extraits d opé­

rettes.

APRÈS-MIDI
, A ---------- -I

• 12.00
CBF. CBJ, CBV — inter­

mède musical.
CHLN—Bert Castle et 

orchestre.
CHLP—L heure îeminine. 
CHLT—Heure ensoielliee. 
Chnc—Nouvelles.
CHRC—Chanson» de 

Paris.
CJBK—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée

üc.
CKCH—Chants militaires 
CKO —Nouvelles.
• 12.15
CB*. CBJ. CBV, CJBK. 

CHNC. CKCH — Nou­
velles.

CHLN—Cont raste.
CHKC—Mélodies populai­

res.
ckac—Col fret musical. 
CKCV—Midi musical.
• 12.50
CBF^ CBJ. CBV. CHNC 

— Programme musical. 
CHNC—En dinant.
CHLN—Dejeuner concert 
CHRC—Musique du diner 
CJBK—Musical CJBR. 
CKAC—Big Sister.
CKCH—Programme de 

variétés.
CKCV—Histoire musicale
• 12.45
CKCH Nouvelles.
CHKC—variétés musica­

les.
CKAC—Doctor Susan. 
CKCV—La guinguette.
• 1.00
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CHLP. CHKC. CHNC, 
CJBK—Radio-journal. 

CHLN—Un p’tit air. 
CKAC—Nouvelles.
CKCH—Variétés.
CKCV—Nouvelles.
• 1.15
CBF, CBJ CBV, CHNU. 

CHLT. CKCH. CJBK 
—Mademoiselle au pia­
no.

CHLN—Les plus belle* 
voix du monde.

CHRC—Sieste musicale. 
CKAC—Betty Bee-Hive. 
CKCV—Fantaisie.
• 1.50
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR, CKCH — Reveil 
rural.

CHLT—Farm Broadcast. 
CHKC—Rhodes et ses 

Tziganes.
CKAC—Musicale.
CKCV—Variétés
• 1.45
CHKC—Emile Roosz et 

orchestre.
CHLN— Mélodies d’Antan 
CKAC—Le monde fémi­

nin.
• 2.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CKCH—F i r c s 1 d e 
Singers.

CHLN—Siesta.
CHLP—Matinée Melodies 
CHLT—Variétés.
CH RC — Dénia ndc* spé­

ciales.
CJBK—A votre choix. 
CKAC—Histoires d’amour 
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF, CBJ. CBV — Rue 

Principale, sketch. 
CHLN—Avant la marche 
CHLT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC- Musique de danse 
CKAC—Nos vedettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV—L’Heure exquise.
• 2.50
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CJBK. CKCH— Frankie 
Master.

CHLN—souvenir du mu­
sic-hall.

CKCV—Tango du soir. 
CHNC—The Westerners. 
OH LP—Half A Half. 
CKAC—Cours de bourse. 
CKCV—Le gong mysté­

rieux.

• I
CBF. CBJ. CBV. CJBR 

—Quinze minute* 
avec...

CHLN—Le favori du
jour.

CH LT— Pop' « Concer c. 
CKAC—Au music-hall. 
ckch—Variétés.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBK 

- Programme musical. 
CHNC- Le monde et le 

temps.
chln —pour le dilettante 
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—Thé dansant. 
CHKC—L’orgue enchan­

tée
CKAC -Tome Tunes.
• 5.15
CHKC - Danses modernes 
CKAC—A l’opérette.
• 5.50
UUK. CBJ. CBV. CJBR 

—orch. de concert. 
CHLN—Notre album. 
CHLT—Orchestre.
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CHLP- Musique militaire 
CKAC—La temme si 

l'actualité.
CKCH Programme mu­

sical
• 5.45 
CHKC—Saynètes 
CHLP—Les mandolettes. 
CKAC -Orch. de danse.
• 1.00
CBF. CBJ. CBV. CJBK. 

CKCH—Les chefs- 
d’œuvre de la musique. 

CHLT—Ceux qui n’y sont 
plus.

chln—Les disques
Victor.

CHLT—Ceux qui n'y 
sont plus.

CHKC- Nos célébrités. 
CHLP—Chansons fran­

çaises.
ckac—Mary Margarett.

McBride.
CKCV—Musique de danse 
CHLT—Chansonnettes.
• 4.15
CHLP—Just relax.
CHLT—Chansonnettes. 
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les événements

sociaux.
• 4.50
CHLN—L'Heure anglaise. 
CHLP—Cocktail Capers. 
CHNC—Le Monde et le 

Temps.
CHLT—Récital de chant. 
CHRC—Avis des nais­

sances et nouvelles. 
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCH—Happy Home­

steaders.
CKCV—Le Tzigane.
• 4.45
CHLT—A travers nos 

cantons.
CHKC—Avis de décès. 
CJBK—Vedettes Parisien­

nes.
CKAC—Père Noël.
CKCH—Musique du 

Vieux Temps.
CKCV—La Casa del 

Amor.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR 

—Récital.
CHLP—Rendez-vous. 
CHRC—Les vedettes de 

la chanson française. 
CHLT—Présente.
CHNC—Présentant... 
CKAC—L'heure du thé. 
CKCH—Babillage.
CMCV—Avis de décès.
• 5.15
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

—Femina.
CHKC—HllI Billies. 
CJBR—Variétés.
CKAC—A qui la chance? 
CKCH—Nouvelles du 

droit.
CHLT -Club Matinée. 
CKCV—L'oncle Jean.
• r.,.to
CBF. CBJ. CBV—Chro­

nique variée et inter­
mède.

CHLN—Les mondanités. 
CHLP—Radio-spécial. 
CHLT—V/alt2 time 
CHNC—Serenade.
CHKC—Ciné-Revue.
CJBK—intermède.
CKAC—Hue Principale. 
CKCH—Le crépuscule.
• 5.45
CBF. CBJ. CBV — Coté» 

de la Bourse de Mont­
réal.

CHNC—Rumbas et tan­
gos.

CHLN—Radio-Journal. 
CKAC. CHKC—Madeleine 

et Pierre.
CKCV—Paris qui chante 
CJBK—Variétés CJBR

chansons de
• «25
CBF- Le»

Chiclets.
• ttJtO
CBF, CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH—Radio-
JoyrT»|* |.

CHLN—Le cinéma.
CHLT—Revue de» mar­

chandises
CHLP— Musique sur de­

mande.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CKAC—Mol. j’ai dit ça?
• «.45
CBF. CBJ. CBV — NOU- 

\ elles.
CHLN—Chansonnettes.
CHLP—Radio-Annuaire.
CHNC —Nouvelles BBC.
CHRC—Le secret de 

Jacques.
CJBK—Récital de violon.
CKAC—Nouvelles de 

chez-nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV— Variété.
• 0.50
QBF— intermède.
• 7.00
CBF. CBJ. CBV —LS

Pension Velder. Sketch.
CHLN—Orch. de danse.
CHNC—Light Up and

Listen Club.
CHKC—Chanson de 

Paris.
CJBK—Vaises.
CKAC—Larny Ross, te­

nor.
CHLT—Musical Gems.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—Chronique spor- 

tlve.
• 7.15
CBF. CBV. CKCH, 

CHNC Un homme et 
son péché.

CBJ—Emission commer­
ciale.

CHLN—Prière du soir,
CHKC—Les Bout-en­

train.
CJBK—Joson et Josette.
CKAC—Light Up and 

Listen Club.
CKCH—Causerie.
CKCV—Nouvelles.
• 7.50
CB*. CBJ. CBV, CHLT, 

CHNC—Récitai.
CHLN—Passe-temps.
CHLP—Par chez nous.
CKAC. CHRC—Naxaire 

et Barnabé (sketch).
CJBR—Les Gais lurons.
CKCH—Untv. d'Ottawa.
CKCV—Programme dea 

étudiants.
• 7.45
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

—Nouvelles.
CHLN—Les amoureux de

Joyeusevllle.
CHLP—Roi du clavier.
CHLT—Musique de danse
CHRC—Nouvelles.
CJBK—Un homme et 

son péché.
CKAC—Le don Juan de

la chanson.
CKCH—Restaurant

Alouette.
CKCV—Cadense et ro­

mance.
• 8.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBK - Radio-théâtre
CHLN—Les ondes joyeu­

ses.
CHLP—Pomponnette.
CHLT— Radio-Marathon.
CHRC, CKAC. CKCH — 

Que ferlez-vous?
CKCV —Quart d heure 

universitaire.
• 8.15
OH 1. P—orchest re.
CKCV—Novelty program­

me.
• 8.50
CHLN—Danse-O-manle.
CHLT—Chanson* d’Ar- 

gent.
CHLP—Meunier Da 

Byiva.
CHRC—Les amateurs de 

Chez-nous.

CKAC—La pluie d’ar­
gent.

UKCH- Fèd des femmes 
canadienne» -1 rançaiaes.

CKCV—Fred Tremblay.
• Kl©
CHNC—Demi-heure en­

cyclopédique.
• 8.15
CH LT — Chanson» - 

d’argent.
• 9.00
tBF CBJ. CBV. CKCH. 

CJ BR—Causerie.
CHLN—Concert minia­

ture.
CHLP—Studio
CHNC—Voir CBF.
CKAC- Capitaine Bravo.
CKCH—Voir CBF.
CHLT—With the troops.
CKCV—Sur la rive sud.
• 0.15
CHLN -Cadence et Ro­

mance.
•
CB*. CBV, CBJ. CHNC, 

CJBR — Grenadiers 
Guards.

CHLN -Musique de con­
cert.

CHLT—Nouvelles.
CHLP—Drame» ignorés.
CKAC—Amos and Anuy.
CKCH—Voir CBF.
• 0.45
CHLT—Fanfare.
CHRC. CKAC—Les gais

lurons.
# 10.00
CBF. CBJ. CBV, CJBR. 

CHNC. CHLT. CKCH 
Léon Zuckert et son 
orchestre.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Concert Master.
CHRC—L'orgue du rêve.
CKAC—Kadio-ThèJUre.
CKCV—Club des mar­

chands.
• 10.15
CHLN—Ch. Magnante.
CHRC —Récital de chant.
CKCV—Musique de 

danse.
CHLP—Nouvelles.
• 10.50
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJ B R. CKCH —Oui se - 
rie de Louis Francoeur.

CHLN—Fashions ln.
CHLP—Orch. de danse.
CHKC—L'album popu­

laire.
CHLT Mart Kenny.
CKCV—Au meuble mo­

derne.
• 10.45
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Cause­
rie

CKCV—Musical.
• 11.04)
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CHRC. CHLT, CJBK. 
CKCH. CKCV—Radio- 
jou rnal.

CHL#P—L’heure précise. 
—Fin de l'émission.

CKAC—Allô, allô, les 
•:*>rts. avec Bill 
Brosseau.

• 11.15
C B F- Programme musi­

cal.
CBJ. CBV — Causerie 

sportive.
CHLT—Monitor News.
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC—Journal parlé.
CKCH—Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain speaks.
• 11.20
CBV—Nouvelles (ang >
• 11.50
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CHLT—Orch. de danse.
CHGB —Orchestre.
CKAC—Images de guer­

re.
CHRC—Orgue et piano.
• 11.45
CHRC—Danses moder­

nes
• 12.00
CKAC—Orch. de danse 

(jusqu’à 2 heures*.
CBF—Fin des émissions.
CBV —Fin des émissions.
CHRC—Fin des émissions

Je me fais le défenseur 
D'une foule de personnes,
Qui suivent, avec ardeur. 
L'émission où l'argent se donne. 
Ce qui est stupéfiant.
Pour l'auditoire à l’écoute.
C'est d'entendre les participants 
Donner des réponses qui déroute. 
Vous les trouvez ignorants.
Leur savoir parait déplorable.
Et vous dites, en vous exclamant: 
“Ah! que c'est pitoyable”...
Je parlerai de la timidité,
Et je le ferai sans ambages; 
Mes mots ne seront pas ouaté. 
Car, elle cause des ravages. 
Timidité! tu fais perdre sang-

tfroid,
Et nous met dans les transes.
Tu aimes à semer désarroi,
Dans de belles intelligences. 
Timidité! tu fais bafouiller 
L'orateur qui a l'éloquence.
Et ne sais qu'embrouiller 
Ce qui est de la cohérence.
Tu fais, de la mémoire.
Perdre le fil des idées.
Du jugement, c'est notoire.
Tu en chasses la lucidité.
Tu nous suis au micro 
Toute remplie de maléfices 
Et, même, hors du studio 
Tu harcèles de tes supplices.
On te fuit comme pestilance,
Et tu reviens nous pourchasser. 
Tu te vautres dans la souffrance 
Des âmes qui sont angoissées. 
Tu nous quittes quand sommeil 
Vient alourdir nos paupières.
Et tu guettes notre réveil 
Pour faire gravir un autre

[calvai'.e,
EPILOGUE

Soyez indulgents envers ces
[malheureux. 

Qui. sans cette torture.
Devant micro seraient heureux. 
Et feraient bonne figure.

A M.

mcA
s IP

Benoit Drive-Ur-Self
Les derniers modèles 

Plymouth - Eord - Packard
n\rr radio et «haufferrite 

I'Ll S I1A8 ntl T l)R LOCATION 
A MO N UI I A L 

Protection de l’avhiirnnee

Itr.PAIt \TIO\S D'Al’TOÜ 
.\ow char» xnnt à votre di»poMitioa 

durant la réparation de 
»otrr anfomoile

Office: B K lal r 147»
Rés.: CReseent 7916 

4588, rue Saint-Denis, Montréal

SOIR
• 41. IM»
CB*. CBJ, CBV—Là

marmaille.
CHLN —Musique du sou­

per.
CHLP—Mêll-MêlO.
CHKC—Nouvelles et va­

riétés.
CHNC-Heure des sou­

haits.
CHLT—Crépu *80 le.
CKAC —G/obe-Trottera..
• 41.15
(JB F, CBJ, CBV — va­

riétés.
CH LP— Rad lo- J ou mal
CHLT—Nouvelles.
CHRC—Mélodies du soir.
CHNC—Vogue Program.
CJBK—Radio-Journal.
CKAC - Chansonnettes
CKCV —Père Noël.

— ---- ------ .

A J0

j=r* I

LE VIEUX MAITRE DI
est en ondes chaque semaine à

EC0L1E
CBF

* CHNC 
CJBR 
CBV

— Montréal
— New Carlisle
— Rimouski
— Québec

CBJ — Chicoutimi 
CKCH —Hull
CHLN —Trois-Rivières 
CHLT —Sherbrooke v

Tous les lundis, mercredis et vendredis matin à

■O 11 HEURES [heure avancée de l’Est]
Avec les hommages de la Maison

* 1
TH()MAS J. L IPTON LIMITE E

Kmpaqueteurs de» fameux thés T.ipton

Réalisation Vickers A Benson (Henri Gonthier) Aj
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De mon fauteuil... 
sous l’abat-jour!

Nous avons tous les oreilles lon- 
j,u,,g d<> cette complainte: LE POE- 
Te'eT LE PAYSAN... Mais nous 
n'avons pas à nous en faire. On 
,-ei.ia quelque chose de neuf pour 
remplacer la ritournelle nationale. 
I,i rhanson s’intitulera . .. UN POE­
TE POLITIQUE ... des pays d'En- 
H«ut !

* * *

Bien chanceux le Valdombre qui 
p tous les programmes qu'il faut, 
pou uire tout ce qu’il pense. Sa 
Khumba de dimanche dernier lui 
a permis de faire une généreuse 
distribution de malices... et de 
coups d’épingle.

* * *

Servir si l'on ne veut être asser­
vis". Voilà un mot à retenir de la 
causerie de Madeleine Carroll, dif­
fusée par Radio-Canada.

* * *

Nous ne sommes pas prêts d'ou­
blier non plus l’émotion qui nous a 
saisis à la gorge, aux dernières 
phiases de cette touchante allocu­
tion.

* * *
Il y a des moments prédestinés 

dans la radio québecquoise. Mgr 
Camille Roy parle sur le réseau de 
OKOV (diffusion du diner de l’Eco­
le de Commerce). On tourne la ma­
nette. C’est Son Eminence le Cardi­
nal Villeneuve qui est l’hôte de Ra­
dio-Canada. (Consécration de la 
cathédrale de Moncton).

* * *
Ce que Québec a eu une belle 

part, avec les Meuniers Mélomanes 
de Robin-Hood, jeudi dernier! C’est 
sans doute significatif de l’intérêt 
que les radiophiles de chez-nous 
prennent dans toute Innovation 
radiophonique. Félicitons concur­
rents et gagnants!

* * *
Soit dit en passant, le cordon- 

bleu de ce programme a une voix 
bien sympathique !

* * *
Et à la semaine prochaine, chers 

amis. Si quelqu'un parmi nos lec­
teurs et lectrices désirant des ren­
seignements plus précis quant aux 
programmes diffusés de Québec, ou 
au sujet de leurs artistes favoris, 
je me. ferai un plaisir de répondre 
aux lettres qui me seront adres 
sers comme suit: LES ONDES DE 
I.A CAPITALE a/s du Poste CHRC 
ou i’KCV, au choix, QUEEEC.

PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE U PROVINCE DE QUEBEC

MATIN
MARDI, 3 DECEMBRE 1940

Le Poste
CHLN

K ST LE FAVORI 

DES AUDITEURS 

DE LA

MAURICIE
FARCE QU'IL OFFRE 

DES PROGRAMMES 

D INTERET LOC AL

A

Ecoutez
CHLN

irio ne

“LE NOUVELLISTE’’

Trois-Rivières,
Québec

•7Th»
CKac—Kévell de la bon» 

ne humeur,
• 7.30
CBF, CBJ, CBV—.Nou­

velles et intermède.
CHKC—L) e b o u t, c est 

l’heure!
• 7.45
CHLT—Prière du matin.
CHNC—The Kye-Opener.
CJEK—Prière du matin.
CK AC—Pot pourri mati­

nal.
CKCH—Prière du matin.
CKCV—Horaire des Pro­

grammes.
CHLT—Nouvelle* ,CBC).
CJEK Prière du matin.
• 8,00
C«F. CBJ, CBV, CHNC, 

CHKC, CHLT. CJBK. 
CKCV, CKCH— Radio- 
journal.

CHLN—Radio-Club.
CKAC—Club Chantcclerc.
• s. i g
CB K, CBJ, CBV. CJBR—* 

Elévation matitudinaiè.
CH LP—Nouvelles.
CHLT—Dance Parade.
CHNC— Méditation reli­

gieuse.
CHKC —Prière du matin.
CKCH—On the Mall.
CKCV—Musique variée.
• s.:to
CBF, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLN—Prière du matin.
CH LP—Réveille - Mann 

musical.
CHLT—Dévotions du 

matin.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—Le Club du Cou­

cou.
CJ B K— Nouvel les.
CKAC— Kevue do chan­

son française.
CKCV--Nouvelles.
CKCH—Kadto - Journal.
• 8.4.%
CBF. CBJ. CBV. CKCH, 

CHNC — Votre chan­
teur.

CHLT—Bave*-vous que?
CJ B K—Bonjour.
CKCV—L horloge musl- 

cale.
• 0.00
CBK. CBJ, CBV. CKCH. 

CHNC — Madame est 
servie.

CHLN—Nouvelles.
UHLP—Chansons tran-

çaisee.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBR -Marches.
CK A O-Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Club d’économies.
• 0.1%
CBK. CBJ, CBV, CKCH — 

Orchestre de danse.
CH LP—Nouvelles.
CJBK—Mélodies et chan­

sons.
CHNC—Dans l’bon vieux 

temps.
CKAC— Nouvelles.
CHLN- Le Coin de *a 

femme.
• 0.30
CBF, CBJ, CBV—Les 

Chansons que vous ai­
mez.

QHLP—Orchestre Carrol 
Gibbons.

CJBK —Vos préférés.
CKAC—Duettistes de ia 

mer.
CKCH -Nouvelles.
• 0.4%
CBK, CBJ. CBV —Feuil­

lets d’Album.
CH LN—V ocabu ia ire.
C H LP—Disques.
CKAC—Chansonnettes.
CKCH —Chansonnettes.
CKCV—Nouvelles.
• 10.00
CBK. CBJ. CBV—Vie ae 

Famille (sketch).
CHLN—-Mélodies d'hier 

et d’aujourd'hui.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT—Woman Radio 

Journal.
CJBR—Nouvelles.
CHNC—Club du déjeu­

ner.
CHKC—Radio-Journal.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women 

Sphere.
CKCV—Pot pourri.
• 10.1%
CBF, CBJ. CBV—Cour­

rier-confidences.
CHLN—Demandes spé­

ciales.
CHLP— Pour vous pialtô.
CHKC—Musique de con­

cert.
CKCV—Invitation à la 

oanse.
CKAC Swing phonla.
• 10.30
CBF. CBJ, CBV—Quelles 

nouvelles.
CHLP Emplettes de 

Trottinette.
CHLT -Cinderella.
CHNC—Toupie musicale.
JH RC—Les mémoires du 

Dr Lambert.
CKCV—Au Music Hall.
JKAC—Heure récréative.
CKCH—Panneau réclame.
• 10.1%
CBK, CBJ. CBV — En
écoutant Radio-Canada.
CHLT Breakfast Club.
CHNC. CHRC. CJBR, 

CKAC—Grande Soeur.
CKCV Badinage.
A ll.oo
CBF, CBJ, CBV—Vou­

lez-vous savoir. Ma­
dame?

CHLN-Gaietés matina­
les.

CHLP—Vos refrain* pré­
férés.

CHLT—Pour vous. 
CHNC—Sé r ê n a d e 

Hawaïenne.
CHKC—Musique cana­

dienne.
CJBK -V ariétés.
CKAC—Chansonnettes. 
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV —Diversités.
• 11.1%
CBF, CBJ, CBV- Musi­

que symphonique.
CHLP Récital d'orgue. 
CHLT—Kant rae.
CHNC- Harpy Cowboy. 
CHRC—Programme va­

rié.
CKAC—Hits and encores. 
CKCH—Nos célébrités. 
CKCV—Le bohème.
• 11.30
CHLN —En cuisinant. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHLT—Heure Magog. 
CHRC—Musique variée. 
CKAC—Pour vous. Mes­

dames.
CHNC—Récital de piano. 
CKCH—Disques Victor. 
CKCV—Moulin Rouge.
• 11.4%
CHLN Le Nouvelliste. 
CHNC Mélodies à 

l’orgue.
CHLP- L’orchestre Ray­

monde.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHRC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Variétés.
CKCV—Grand* chan­

teurs.

[après-midi]
• 12.00
CBF. CBJ, CBV-Inter­

mède musical.
CHLN—Orch. de danse. 
CHLP—L’heure fémini­

ne.
CHLT—Heure ensoleil­

lée.
CHNC - Nouvelles.
CHKC—Les tzianes.
CJBK—“En dînant.
CKAC- Heure ensoleillée 
CKCH —Récital.
CKCV—Nouvelles.
• 12.15
CBK, CBJ, CBV, CJBR. 

CHNC. CKCH — Nou­
velles BBC.

CHLN—Contraste.
CHRC—Billy Cotton et 

orchest re.
CKAC—Coffret musical. 
CKCV—Midi musical.
• 12.90
CBK, CBJ, CBV —Pro­

gramme musical. 
CHLN—Déjeuner Con­

cert.
CHNC—En dînant.
CHRC—La chanson de 

Paris.
CJBR—Just Music.
CKAC— Big Bister. 
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale
• 12.4%
CHKC—Variétés musica­

les.
CKAC—Doctor Suzan. 
CKCH—A la lumière des 

faits.
( KCV—Variétés.
• 1.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHLT, CJBK—Kadio- 
Journal.

CHLN—Un p'tlt air. 
CHLP—Radio-Journal. 
CHKC—Radio-Journal. 
CJBK—Voir CBK.
CKAC—Nouvelles.
CKCH—Variétés.
CKCV—Nouvelles.
• 1.15
CBK, CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR. CKCH—Orch. 
de danse.

CHLN—Les grands suc­
cès de la chanson. 

CHLT—Heure de Prière. 
CHLP—«L’Heure féminine 
CHKC—Causerie du club 

Rot ai y.
CKAC—Betty Bee-HIve. 
CKCV—Variétés moder­

nes.
• 1.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Le Ré­
veil Rural.

CHLT—Farm Broadcast. 
CHLT—At the Console. 
CKAC—Musicale.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.4%
CHLN—Mélodies d’Antan 
CHKC—Disques Victor 
CKAC—Le monde Fémi­

nin.
• 2.00
CBK. CBJ. CBV, CHNC. 

CKCH- Récital de 
chant.

CHLN—Dans le Petit 
Calé du Coin.

CHLP—vagues musicales 
CHLT—Happy Gang. 
CHKC—Demandes spé­

ciales.
CHNC—Mémoires du Dr 

J.-O. Lambert.
CJBK—A votre choix. 
CKAC-Histoires damotir 
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV — Rue 

Principale (sketch). 
CHLN—Gaietés lyriques. 
CHNC—Sweet A Hot. 
CKAC—Vieux refrains 
CKCV—L’heure exquise.

• 2.30
CBK. CBJ. CBV. CHLT, 

CJBR. CKCH-Orch. 
de danse.

CHLP—Pour les mala­
des.

CHNC—The Westerner*.
CKAC—Cour* de la bour­

se.
CKCV —Le gong mysté­

rieux.
• 2.4%
CBF, CBJ, CBV, CJBK 

Quinze minutes ,
avec...

CKAC—Tonie Tunes.
CHLN—Vedettes de ia 

chanson française. 
CKCH—Variétés.
• 3.00
CBF. CBJ. CBV, CJBK 

— Programme musical.
CHLN—Pour le dilettan­

te.
CHNC Le monde et le 

temps.
CHLP— Swing classique.
CHLT— Thé dansant.
CHKC—L’orgue enchan­

tée
CKAC—M u S 1 q u e dt 

chambre.
• 3.1%
CHKC—Danses modernes.
• 3.30
CBF, CBJ. CBV, CJBK, 

CHLT, CKCH -Fan­
fare.

CHLN—Notre album.
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et 

l'actualité.
• 3.45
CHLP—Orchestre Albert 

Blander.
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CHKC—Régal artistique
• LO#
CBK. CBJ, CBV. CJBR, 

CK (JH— Chets - il oeu v re 
de la musique.

( H LN—L* imprévu.
CHLP—Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n'y 

sont plus.
CH RC— Chansonnettes.
CKAC -Musique militai­

re.
CKCV—Musique de danse
• 4.1%
CHLT—Jean Sablon.
CHKC—Avis divers.
CKAC—Les é\ènemems 

sociaux.
• 4.30
CHLN—L’Heure anglaise
CHLP—Thé dansant.
CHLT—Orch. de danse.
CHNC—Le monde et *ie 

temps.
CHRC—Avis de naissan­

ce.
CKAC—Bulletin des fer­

miers.
CKCV—Le piano popu­

laire.
• 4.45
CHLT—A travers nos 

cantons.
CHRC—Avis de décès.
CJBK Les organistes.
CKAC—Neuvaine saint 

Antoine.
CKCH—Orch. de danse
CKCV—L’Echo.
• %.(Ml
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

- Le Thé.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—School of Qie 

Air.
CHRC—Thé dansant.
CJBK—Heure du thé.
CKAC—L’Heure du thé.
CKCH—Babillage.
CKCV—Avis dé décès.
• 5.15
CBK, CBJ, CBV, CHNC 

— Fèmina.
CKCH - Nouvelles.
CHKC—Cocktail musical.
CJBK—Albert Michaud.
CKAC—Svmphonettes.
CKCV—Le thé de cinq 

heures.
• %. 30
CBK. CBJ. CBV—Chro­

nique parlée sur les 
programmes.

CHLN—Les mondanités,
CHLP—Radio-spécial.
CHLT—Waltz time.
CHNC Mémoires du Dr 

J.-O. l^ambert.
CHKC—Ciné-Revue.
CJ BK—Intermède.
CKAC Kue Principale.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV—Variétés.
• %.*%
CBF, CBJ. CBV—Cofts 

de la Bourse.
CHLN Nouvelle».
CHNC Sérénade.
CHRC, CKAC — Made­

leine et Pierre.
CJBK Variétés.
CKCV—Paris qui chante.

• (1.00
CBF. CBJ, CBV- Cause­

rie.
CHLN—Musique du sou­

per.
CHLT»—Crépu »CU le.
CHNC—Heure des sou­

haits.
chlp— Mèi!-mek>.
CHRC—Nouvelles et va­

riétés.
('K AO—valses.
CKCV—Tango du soir,

• 0.1%
CBF. OBJ. CBV—Chan­

sons françaises.

('H LP— Kad îo-jou rnal.
CHLT—Nouvelles.
CHKC—Et jeunesse se 

passe...
CJ BR— Radio-jou rnai.
CKAC—Ovila Légaré et 

ses boute-en-train.
CHNC—Moments classi­

ques.
CKCV —Père Noèl.

• 0.30
CBK. CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH — Kadlo- 
J ou rnal.

ckch—Radio-jou mal.
CHLN —Le cinéma.
CHLP—Musique sur 

demande.
CHKC—Causerie.
CHLT-Time Out.
CKAC—chansons que 

vous aimez.

• 0.45
CBK—Chronique sportive
Chln—variétés.
CHLP—Kadio-annuaire.
CHKC—Musique de diner
CHNC—Nouvelles.
CKAC—Nouvelles d e 

chez-nous.
CJBK—Royaume de 

l’élégance.
CKCH Causerie.
CKCV—Un bon coup 

(Kik).

• 7.00
CBK, CBJ, CBV — La 

Pension Velder, sketen.
CHLN—Grands succès de 

la chanson.
CHNC—Light Up and 

Listen Club.
CHLT—Musical Gems.
CHKC—Chansonnettes.
CJ BK—Bécassine.
CKAC—Lanny Koss.
CKCH—On with the 

Dance.
CKCV—Chronique spor­

tive.

• 7.15
CBF. CBJ. CBV. CJBK, 

CKCH—Chevaliers -
Régis.

CHLN—Prière du soir
CHNC— Musique de danse
CHKC—Restaurant 

Alouette.
CKAC- Light Up and 

Listen.
CKCV—Nouvelles.

• 7.30
CBF. CBJ, CBV cause­

rie.
CHLT Sherbrooke on 

Parade.
CHLN—Le Passe-Temps
CHLP—commentateur, 

sportif.
CHNC—Mélodies à /or­

gue.
CHKC, CKAC—Nazaire 

Ar Barnabé.
CJBK—Les Gais Lurons.
CKCH—Time out.
CKCV—Musique vien­

noise.
• 7.45
CBF, CBJ. CBV, CHNC, 

CHKC, CJBR — Nou­
velles.

CHLP—Orch. de danse.
CHLN—Variétés vocales.
CK AO—K estaurant 

alouette.
CK c«—Programme 

Vogue.
CKCV—Récital de piano.
• 8.00
CBF. CBJ, CBV, CHLT, 

CHNC, CJBK. CKt 
Secrets du Dr Mho- 
ranges.

CHLN—Les Ondes Joyeu­
ses.

CHLP—Mon oncle.
CHRC —Restaurant de ia 

gaieté.
CKAC—Le temps c’est 

d’I’argent.
CKCV -Cadence et Ro­

mance.
• 8.15
CHLP—Variétés suprê­

mes.
CKCV—Gaieté sur les 

ondes.
• 8.30
CBE Kay it with music.
CBJ, CBV—Confidences 

et chansons.
CHLT. CJBR, CKCH—■ 

Rendezvous.

CHLN—Buffet de la 
Gaieté.

CHNC—Raconteur.
CHKC—Danse des pias­

tres.
CKAC—A choisir.
CKCV—Le tourbillon.
• 8.45
chln—Un quart d’heure 

de valse.
CHNC—A choisir.
• 0.00
CBE'. CBJ. CBV, CHLT, 

CJBK, CKCH—Chefs- 
d’oeuvre du piano.

CHLN—Cavaliers de la 
Mau rlcie.

CHLP il était une fois.
CHNC—Récitai conjoint.
CHKC—A choisir.
CKAC—En c n a n t a et 

oans le vivoir.

LES MAISONS 
DE CONFIANCE

Nouvelles. 
Mélodies du soir

modernes

Tél. IH pont 5737-5738
Kdi bile en 1111%

25e tWIVER^UHE

Paul CORBEIL
Ameublement général 
*•1 N *11 I, M \4. \*i v 

434 PHt, boni. C ré ma ale 
Montréal

• 9.15
CHLT—Variétés.
• 0.30
CBE. CBJ. CBV, CJBK. 

CHLT, CKCH-Nou- 
•• elles.

CHLP—For mother and 
dad.

CHLN—Cadence et Ro­
mance.

CHNC—Good Luck.
CHKC —Chansonnettes.
CKAC—Amos and Andy.
CKCV—Variétés.
• 9.4%
CBE’—Nouvelles de la 

BBC.
chln—Nouvelles.
CHLT—Variété.
CHRC, CKAC—Les gais 

Lurons.
• 10.00
UiL . t ..J. CBV. CHNC, 

CJBK—Les Concerts 
symphoniques.

CHLN. CHLT, CKAC, 
CKCH—Lès amours ue 
Tit-Jos.

CHLP—Haif and Hait.
CHRC—Au Foyer.
CKCB—Orch. de danse.
• 10.1
CHLP
CJBK—

La plu* Knintle cordonnerie 
de ri:*t

Tél. XMherst 7033

P. PARADIS
tèualifA - *eî»!î*e - Courtoisie 
Voua nllon* chercher et il ires**

Chaussures “Slater”, pour 
hommes, à prix réduits

1277 est, rue Ontario, Montréal
(près Visitation)

LAncaster 8500

AUDET
Réfrigération Electrique

Réfrigérateur* \\ evtltighoiihe, 
General Kleetrle et N o r u e 
rebondi Donné* avec garantie.

2f> OUEST, RI E CRAIG
MONTREAL

# 10.30
CHLN —Sophisticated 

Swing.
CHLP—Orch. de danse.
CHLT- Musique de 

danse.
CHRC Orchestre Gilberi 

Da risse.
CJBK—Nouvelles.
CKAC—Radio actualités
CKCH—Les vieux re­

frains.
CKCV—Nouvelles.
# 10.45
CK( H -Oioha Land.
CHKC—Album populaire
CJBK—Variétés Eran- 

çaises.
CKAC—images de guerre
CKCV— Musical.
# 11.181
CBE’. CBJ. CBV, CHNC, 

CHKC, CJBR, CKCH, 
CKCV—Radio-jou rnal.

CHLP—Fin des emis­
sions.

CHLT- Nouvelles CBC.
CKAC—AllO, allô, les 

sport s.

# 11.15
CBF—Programme musi­

cal.
CBF—Nouvelles (fran­

çais).
CHLT—Monitor News.
CHKC—Musique de con­

cert.
CKAC—Orch. de danse. 

(CES).
CKCH—Nouvelles spor- 

ti\ (s.
CKCV -Britain Speaks.
# 11.20
CBV—Nouvelles (an­

glaises).
D 11.34»
CBF. CBJ, CBV—Orch. 

de danse.
CHLT-Oroh.
(.THNC—Orch.
CHRC—Trois 

harmonie.
• 11.15
CHKC Danses
• 12.00
CBE. CBV. CHLT. 

CHNC—Fin des émis­
sions.

CHNC—Nouvelle».
CKAC—Orch. de danse. 

(CBC) jusqu’à 2 heu­
res.

Maison GROTHÉ
RI G. (.ROTHK. prop.

Illjniiiier - Horloger 
Il \ 4.1 IN |)I \ >| % NTS

No* eondition* *ont t ré* (nulle*

Tél. Il Arbour 8472 
298 OUEST, STE-CATHERINE

Résidence A tôlier
FR. 7433 MA. 7823

Ktuhlie «Irpiii* 003

J. A. Vaiüancourt
EX RG.

I). \ nlllnneourf, prop. 
Ferblanterie - Plomberie 
Chauffage - Couverture 

8ers lee de 24 heure*
4727, rut* Saint-Denis Montréal

rie danse, 
de danse, 

voix en

Avant de faire l'achat de vos

LAI N ES
visitez ou écrivez au magasin

l.e *eiil miiKHNin A 
Wontréiil, fni*nnt 
une ftpérinlité de 
latine* *«*tilemenf,
*oft pour métier* 
ou tricot n In ninin.

PARENT
TéJ. BElair 3633

4892 BOI L. ST-I.AU RENT 
MONTREAL

A. Lemay Limitée
DIRECT El RS DE FUSERAI LIES

M <> N T K F. A L
III RKAU «lir.P: S % LO N S MORT! IIIILKs

25 EST, RI F FAI R IFR 19 EST. RUE LAURIER
DOIIard «837 DOIIard «837

Ecoutez

“LE TROUBADOUR MATINAL”
à CKAC

Tous le* matins «le 7 h. 40 à 7 !i. 55
N.B. — Demandez-lul \otre chansons préférée. Il se fera un 

plaisir «le la «lire pour ious.
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Q l — Comment se fait-il que 
nous n’entendions plus Camille Du- 
charme d la radio ?

S — Qui fait "Le Troubadour 
Matinal” f

S — Qui fait Mario dans “Le 
t ieux Maître d'école” f

C’est mon programme favori
R. 1 — Pour moi, comme pour 

vous, cela fait partie du domaine 
du mystère ... Cependant, vous sa­
vez que Camille Ducharme tient un 
rôle assez important dans “Grande 
Soeur" : celui de Gérard Courville. 
Cet artiste sympathique- est de plus 
membre de l'excellente troupe des 
Comédiens Associés.

2 — L’agréable pianiste-diseur. 
Paul Foucreau. Incidemment, je me 
permets de vous dire, que depuis 
le début de cette série d’émissions, 
“le Troubadour Matinal” a chanté 
deux cents chansons différentes. 
N'est-ce pas presque un record ?

3 — Jean-Paul Kingsley.
★

Q. — Comment se fait-il que l’on 
n’entend plus le programme ‘Ron­
des et Double-Croches” et la voix 
sympathique de Roland Crêpeau à 
C K .4 C le lundi soir f

Fleur d’automne
R. — Allons fleurette, il ne faut 

pas vous désoler... Peut-être aurez- 
vous la belle surprise d'entendre 
sous peu votre chanteur favori. Je 
ne sais vous donner les raisons 
pour lesquelles le programme 
“Rondes et Doubles-Croches” n'est 
plus sur les ondes. Seuls, les direc­
teurs et les réalisateurs de CK AC 
pourraient vous renseigner.

Serait-ce trop osé, de vous de­
mander de m'écrire encore ?

Quelques
émissions

commanditées
Lundi

Le Théâtre Valiquette 
8.00 P.M.

N. G. Valiquette Limitée

Mardi

Les Secrets du 
Docteur Morhanges : 

8.00 P.M.
Ironized Yeasl

Mercredi

S. V. P. : 
9.00 P.M.

L. O. Grotlié I.tée

Jeudi

Les Meuniers 
Mélomanes 
8.30 P.M.

Holtin Hood Flour Mill*

Vendredi

C est la vie 
8.00 P.M.
Lever Bros.

MATIN
MERCREDI, 4 DECEMBRE 1940

CK AC—Réveil de 1» bon­
ne humeur.

• 7.3»
ChKt Debout, c’eit na­

turel!
CHt\ CBJ, CBV—Nou­

velles et intermèdo.
• 7.43
CULT Prtèr» éu Mtb 
CH. NO—The Eye-opener. 
CJBK Prière du matin. 
CK AC—Pot pourri mati­

nal.
CKCH—Prière du Matin 
CKCV —Horaire de* pro-
• h. u»

grammes.
Car. CBJ. UBV, CJBK. 

CH RC, CH LT. CKCH, 
CKCV -Radio-journal. 

CHLN —Kadio-Ciuo.
CH MC—Nouvelle».
CK AC—Club Chantée ierr.
• 8.13
C HP. CBJ. CBV. CJ 

—Elè\ ation matitudi-
naie.

CH LP—Nouvelle*.
CH LT—Dance Parade 
CHNC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC—Prière du matin 
CKCV—Musique variée. 
CKCH—Nova Time
• S.3O
CB*. CBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
C’HLP—Kèveme-Maun 

musical.
CHLN— Prière du matin. 
CH LT—Morning Devo­

tions.
CHNC—Nouvelles 
CH RC—Le Club du Cou- 

Cou.
UJBK—Radio-Journal.
CK AC—Revue de Chan­

son».
CKCV—Nouvelles 
ckch—KAdio-Jouroai.
• 8.45
CB F, CBJ. CBV. CKCH 

CHNC—Votre ch»n- 
teu r...

CJBK—Bonjour.
CH LT—Gaietés musi­

cales
CKCV—Horloge musicale
• ».»»
CB* CBJ. CBV. CKCH 

CHNC — Madame es* 
servie

C hln—Nouvel le».
CHI*P—Chansons fran­

çaises.
CH LT—La Ruche ména­

gère.
CJBK -Fanfare 
CK AC — Joyeuse ména­

gère
CKCV—O l u b d écono­

mies
• 9.15
CB F. CBJ. CBV, CKCH 

—Orchestre de danse. 
CHLN—Coin de la tom­

me
CHLP-Nouvelles.
CHNC—Dans l’bon vieux

tempe
CJBK—Mélodie» et chan­

sons.
CK AC—Nouvelle*.
# 9.30
CBF. CBJ. CBV — Les 

Chanson» que vous 
aimez.

CHLP—Koméo Mousseau 
ténor.

CJBK—vos préféré»
CK AC—Les vedettes de 

de la semaine.
CKCH —Nouvelle».
• 2.43
CHLN — Vocabulaire 
CHLP—Piano et orgue. 
CJBK—Variété».
CK AC—Nouveauté» ins­

trumentale».
CKCH—Chansonnettes. 
CKC V—Nou velle».
# 10.00
CBF, CBJ. CBV—Vie de 

Famille, «ketch.
CHLN—Mélodies d’hier 

et d’aujourd’hui. 
CHLP—S cott wood s

Swingers.
CHI.T—woman*» Radio 

Journal.
CJ BK—Nouvelles.
CHNC—Club du déjeuner 
CH RC —Radio-Journal.
CK AC—Andante.
CKCH—Busy Wum»n 

Sphere.
CKCV—Pot pourri
• 10.15
CB*. CBJ. CBV—Cour­

rier-Confidences. 
CHLN—Demandes spè­

ciales.
CHLP—Pour vous plaire 
CHKC—Pour le» Mamans 
CJBK—Variétés 
CK AC—Capsules M 

qties.
CKCV—Mélodies et chan­

sons.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV—Quelles 

nouvelle»?
CHLP—Emplette» de 

Trottinette.
CH LT—Cinderella.
CHNC—Toupie musical». 
CHRC—Tangos et rum­

bas.
CJBK—variétés.
CK AC—L'Heure récréati­

ve.
CKCH—Panneau réclame. 
CKCV—Violon Classique.
• 10.15
CBF. CBJ. CBV — En 

écoutant Radio-Canada 
CHNC, CRRC, CJBK, 

CK AC —Grande Soeur. 
CHLT—Variété»
CKCV—Le* succès du 

Jour.

0 n.oo CKAC—Cour» de bourse. CHLP—Radio-Journal
CBF. CBJ. CBV, CJBK. CKCH—Orch. de danse. CHKC—Le* mélodie» du

CHNC. CHLN. CHLT. CKCV—Le gong my»te- *oir.
rteux. CHLN—Musique du

• L48 »ouper.
CBF, CBJ. CBV. CJBK CHLT—Nouvelle».

—Un quart d heure CKAC—musique et P*
avec...

CHLN — Extrait» dopé- 
reites.

CHLT—Pop» concert. 
u»i- CKAC—Music H»u.

CKCH—Variété».
• 3.410
CBF. CBJ, CBV. CJBK.

CKCH —Programme 
musical.

CHLN—Pour le dilet­
tante.

CHLP—opéra.
CHLT—Thé Dansant

CKCH—Le vieux maî­
tre d'école.

CHLP—vo» rerrams pré­
férés.

CHKC—Chansonnettes.
CKAC—Folklore.
CKCV—En bianc et noir
• 11.15
CB*. CBJ, CBV — 

que symphonique
CHLN —Gaieté» mat ma - 

es.
CHLT— Fanfare.
CHNC*—Happy Cow-Boy.
CJ bk—Concertos.
CHLP—variété.
CHKC—P r o g r a mme 

varié.
CKAC —Hit» and encores.
ckch —vos célébrités.
CKC v —v otre favori.
• 11.30
chlp variétés.
CHLN—En cuisinant.
CHI.T—Heure de Magog.
CHJIC Orgue et piano.
CK AG—Pour vous. Mes­

dames.
CKCH -Variétés.
CKCV—En cuisinant.
• 11.15
CHLN—Nouvelliste
CHLP—Chansonnettes.
CHLT -Chars e

Parts.

nombre 
cjbk KadK>-Journal. 
CHNC—P.nto Pete.
CKCV Père Noèl.
#
CBF. CBV. CBJ. CHNC. 

CJ B R. CKCH -Radio-
Journal. ______

CHLN—Le cinéma.

# H. 15
CHLP—Norton and

Kaye.
CKCV -Cita’ions et mu­

sique,
f 8.30
CBF. CBJ. CBV. CHLT, 

CHNC. CJBR, CKCH 
— Berènads pour cor­
de».

CHLN Danse-O-Manie.
CHLP Don Allan et ses 

musiciens.
CHKC. CKAC—La Cour­

se au trésor.
CKCV —Les Joyeux Qué­

bécois.

dm

• tHMl

CHNC—Le monde et le CKAC—Moi j’ai dit car

CH1.P Musique sur de- cue. CBJ. UBV, CKCH, 
mande. CJBR-S.V.P

CHLT—Programme CHLN— Concert minu-
Vogue. ture.

CHKC—Causerie sportive CHLP-Ecole de Musi-

temps.
CKAC—Tonie tunes. 
CHKC—Urgue enenantee. 

Variétés Thésaurus
• 3.15
CKAC—Heure d’Opéra. 
CHKC—Danses moder­

nes.
• 3.30

# 0.43
C H F—Chronique spor­

tive
CBJ—Emission commer­

ciale.
CBV—Programme musi­

cal.
CHLT—Crépuscu ie.
CHLN—Ovtia Légaré e*. 

scs bout-en-tram.

Q. — Quand le pi ograrnme “L 
"Le Restaurant d’en face” vn-t-il 
revenir sur les ondes t

Mlle Jacqueline Venne, 
31$ O’Shea. 8t-Ji > ôme, 

Co. Terrebonne, pq.
que.

CHLT—Time on my 
hands.

CHNC Histoires de de- n D ___ . ,,
tective -*• i 11 lentement, il n est pas

CHRC—Le tour de mon question de la reprise do cette

CBF. CBJ. GBV. CJBK. CHLP—Kadio-annuaire.
CKCH -* anfare. CHNC—ffeav«iiM

CULT—Favorite wait ses. CHKC—Le secret de Jac
CHLN—Notre album. 
CHKC—Nouveautés mu­

sicales.
CHNC—Rental de piano CKAU—Ijt femme et 
CHKC—Votre valse ma- ractuallte. 

dame.
CKAC—V sises.
CKCV—Extraits d opéra

[Àj^ÈSrMlët]

# 12*(N»
CBF, CBJ. CBV—inter­

mède musical.
Orcü de dar.>-> |

• 3.45
CHLP—Just about time.
CHKC—Coins des en­

fants
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
• 4.00
CBF. CBJ CBV. CJBK, 

CKCH -Les chefs- 
d’œuvre de musique.

CHLP—L’Heure féminine CHLN—L’imprévu.
CHLT—Heure ensoleillée. 
CHNC—Nouvelles 
CHKC—Chansons d e 

Paris.
CJBK—En dînant. 
CKAC—L'heure ento.eii- 

iée.
CKCH - - Récit al de piano. 
CKCV—Nouvelles.

12.15

CHLP—Chansonnettes. 
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CHRC—Kay Ventura 
CKAC -Mary Margareît 

McBride
CKCV—Musique de danse
• 4.15
CHLT—Char, sonnet tes. 
CHKC—Avis Divers.

cHc-Mt Town émission.
CKCV—Présente. ____

• 2.15 ____________
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CKCV- rrrniitC..,
• 9.30
CBF. CBJ. CBV. CHLT.

CHNC, CJBR. CKCit 
—Concert d’orcheetre 

CHLN— Concer t 
CH1.#F -Orch. de danse.
CHKC—Fernand Martel, 

baryton.
CKAC Amos and Andy.
CKCV—Echos du cine­

ma.
• 2.45

CHKC—Radio Lacordaire CHKC. CKAC—Les gais 
CJBK—Vaises. lurons.
CKAC—Lanny Koss. CHLT—ici l’on chante.
CKCH—Mémoires du Dr CKCV —Paul Letourneau.

J. O. Lambert.

que».
CJBK-Récitai de violon.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH—Le crépuscule.
CKCV —Variété.
• 7.0»
CBF. CBJ. CBV—Pen­

sion Velder.
CHLN—Grands succès.
CHLT—Musical Gems.
CHNC—Light Up and 

Listen.

Cartes
Professionnelles

c Br. cbv. CJBK. CKCH ^^^C—Le» évènement
7r.y,°*r^^K.V ■ ora/e sociaux.

CHNC—Nouvelles BBC.
CBJ—Emission comme r- # 4.3»

ciale.
CHLN—Contraste 
CHRC—Musique militaire CHLN—L’Heure anglal- 
ck AC—Coffret mus ica L fle.
CKCV—Midi musical.
• 12.32
tcï. CBJ. CBV—Pro­

gramme musical.
CHLN —Déjeuner Concert 
CHNC—En dînant.
CHKC—orch. de danse.
CJBK—Musical.
CKAC—Big Bister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musicale
# 12.15

CKCV—Chronique spor­
tive.

• 7.15
CBF. CBJ. CBV. CHNC 

—Un homme et son 
léché.

ÜKCH—«Causerie poli­
tique.

CHLN—Prière du soir. 
CHKC—Musique de 

danse.
CJBK—Ovila Légaré et 

ses bout-en-train.
CHLT. CHGB—Musique Up and

de danse.

CHLP—Cocktail Capers.. 
CHRC—Avis de naissan­

ces.

Listen.
CKCV—Nouvelles.
• WM
CBF. CBJ. CBV, CHLT 

— Récital.
CHNC—Les Folkloristes.

CKAC- Bulletin des Fer- CKCH—Causerie spor

CHKC—Variétés musi­
cales

CKAC—Doctor Busan. 
ckch—Nouvelles.
CKCV —vaiae viennoise.
• 1.00
CBF. CBJ. CBV, CJBK

miers.
CKCH—Présentant 
CKCV—Le tzigane
• MS
CHLT—A travers 

cartons.
CHRC—Avis de décès. 
CJBK—Vedettes Pari­

siennes.
CKAC—Bymphonei te 
CKCH—Les orchestres

de...
CKCV—La Casa Del 

Armor.
1.00

• IO.O»
CBF, CBJ, CBV. CHLT, 

CJBK, CKCH—Music 
Maker».

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Orch. de danse.
CHNC—Variétés.
CttHU—Orgue du rêve.
CKAC—Star Theatre.
CKCV—Club des Mar­

chands.
• 10.15
CHLN Vie Fraser pré­

sente.
CHLP—Nouvelles.
CHKC—Récital de, piano.
CKCV—Musique de 

danse.
• 10.2#
CBF. CBJ. CBV —Cause­

rie sur l’actualité.
CHLT—A choisir.
CHNC. CJBR. CKCH. 

CKCV—Nou\ elles.
CHLN— Fashions in

Heures de Bureau- 
Tous les Jours de 9 a.m. à G pin 
Vend, et Sam. de 9 a.m. à '* a m.

CR^ao^nt 8750

J. G. Bélanger, O.D.
OPTOMKTHISTB - OPTK Il:X 

531 eut, rue Brault Ion 
Montréal, Qui*.

FVoufrr l.undl - Merer— dl - X en- 
dredl - 7 h. 30 . . N h. 4." - « HI.H

TH. CRosoent 63.18

Dr. Jean Paul
RENAUD

t HI Kl II Ci IF > -D F 51 Tl ST F 
Connultntion : 9 h. a.m. à 9 h. p.tn.

575» AVENUE DU PAR*

tlve.
CHLN —Propagande ca­

tholique.
CHLP—Par chez nous. 

n(jl CJBK—Les Gai* Lurons. CHLP Studio.
CHRC. CKAC—Naxaire CHKC—Album populaire.

et Barnabé. f io.45
CKCV—Le beau musics'. CBF, CBJ. CBV. CHNC.

CJBR. CKCH—O Ca-• 7.45
CBF. CBJ CBV, CHNC 

CH KC- - N ou ve l les. 
CHLN—A m o u r eux de 

Joyeuseviüe.
CHLP—La chanson du 

soie.

nada — Causerie. 
CKCV Musical.

UHRC. CHI.T. CH.XJ CBK CBJ CBV CJBK
—Kadio-Journai 

CHLN U n p’Ut air. 
CHLP -Radio-journal. 
CK A'J—Nouvelles. 
CKCH—variétés. 
CKCV—Nouvelles.
• 1.13

—Récitai de chant. 
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHRC—Ensemble Alex­

ander.
CHLT—Présente 
CHNC—Présentant

CJBK—Un homme et 
son pé'sdié.

CKAC —Le doc Juan de 
la chanson.

CKCH—Variétés.
CKCV—Récitai de piano.

8.00
CBI-. CBJ, CBV, CJBK. The' CBJ. CBV. CHNC.

CHLT. CHNC. CKCH CKCH' CJBK Profil
■tentai de chant. CKCV AVI» d* décê». de femme,,
f—Les plus beu*» # 5.15 CHLN—Les ondes
k du monde. ckF CBJ CBV CHLT joyeuses.
*■—L’heure féminine CHNC—KéSna CHLP-Pomponnette
3 -Hicste musical*. cmrc’-Fannie must- CHLT-Music you

— Récitai de chant.
CHLN—Les plus belies 

voix du monde
CHLP
CHRC
CKAC—Betty Bee-Hlve.
CKCV—Fantaisie.
• 1.30
CBF. CfM. CBV, CHNC, 

CJBK. CKCH—Le Ré­
veil Rural.

CHLT—* arm Broadcast.
CHKC—Causerie.
CKAC—Musicale.
CKCV—Croisière muslca- 

le.

CHRC — Fantaisie musi­
cale.

CJBK —Variétés.
CKCH—Nouvelles.
CKAC—A qui la chance?
CKCV—L’oncle Jean.
• 5.30
CBF. CBJ. CBV—Chro­

nique portée sur les 
programmes.

CHLN—Les mondanités 
et variété».

CH LP—Radio-spécial.

to hear
CHKC. CKAC—Ceux 

qu’on aime.
CKCV—Chant et piano.

• 11.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC. CJBK. CHLT. 
CKCH. CKCV —KadtO- 
journal.

CKAC—Aüo. allô les 
sports.

• 11.15
CBF. CBJ. CBV-Pro­

gramme musical.
CHLT—Monitor News 
CHKC—Musique de 

concert.
CKAC—Journal parié 
CKCH —Vos Célébrités. 
CKCV—Britain Speaks
# 11.30

Ike CBF, CBV, CHNC — Ré- 
venef! Jean Narrache. 

CKCH -Variétés 
CHLT—Musique de

Itéftldenre: Tél. KI.wsoJ 1283

Dr I. F, CHALIFOUX
4*111141 RC»I F\-I>F\TI8TF 

Spécialité t Dentier*

Tél. IA 11 V»n n k 8080

709 RUE VIN ET MONTBEA1
(près Saint-Jacques)

YOrk 7176-7177

Théodore LAMY
ASSURANCE GENERALE

5011 AVENUE VERDUN 
VERDUN

danae.

• 1.15
CHLN—Mélodie, d »min SîlliT.-ïltlî»,ji™1*’ 
CKAC Le «onde «m.-

CJ BK—intermède.
• 2.00 CKAC—Kue Principal*
CBF, CBJ. CBV. CHNC CKCH Lé cré*Hiscule

■—Kécttal de piano.
CKCH—Programme reli­

gieux.
CHLN —Blest a. 
chlp—Musique classique 
CM LT— Kad io- v a riélKs.
CHRC—Demandes spè­

ciales.
CJBK—a votre choix.
UKAC—H i s t o i r e s 

d’amour.
CKCV—Chansons fran­

çaises.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV — KUé 

Principale (sketch).
CHLN— Prenons la vit 

gaiement.
CHLT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHNC -.Sweet 2 Hot.
CKAC—Xylophone.
CKCV—L’heure exquise.
• 2.30
CBF. CBJ, CBV, CHLT, 

CJBK—Orch. de danse.
CHLN—Au bal de

r amour.
CHLP—Dance Time.
CHI.T—Orcti. de danse.

CHNC-The Westeners.

• 5.45
CBF. CBJ. CBV—Cote* 

de I» bourse
CHLN—Nouvelle*.
CHNC-Tango* te. rum­

bas.
CHRC. CKAC—Madelei­

ne et Pierre.
CJBK—V arietea CJBR.
CKCV—Pari* qui enan- 

t*.

• «.on
CBF, CBJ. CBV—La 

marmaille.
CHLN—Marcel au micro. 
CHLP—Mau-Mélo.
CHI.T—Crepuacule. 
CHNC—Heur, de* aou- 

hatts.
OMKC—Nouvelle» at va- 

rtataa.
CK AC —Globe -Trottera. 
CKCV—Tango du *olr.
• 0.11
CBF. CBJ. CBV—Réel»

tal de chant.

VOULEZ-VOUS GAGNER 
des TIMBRES de GUERRE

Synthonisez
C. B. F.

10.43 a.m. du lundi au vendredi
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, i — Voulez-vous me dire gui 
t Trotinette" dans 'Les emplet­
te T ro tinette" A CH LP f

Qui est l’annonceur de ce
x/ramme t

Andrée Basilières est-elle
ni r;'<iise f

Qui fait Loulou dans “Vie
Famille” Ÿ

r qui aime RADIOMONDE 
li;:nd merci, pour l’amitié que
is nous portez !
ï, 1 Ce rôle de Trotinette est 

i piété, d'une façon toute parti- 
ure par Nita D’Arcy.

Armand Goulet.
Non, Mlle Andrée Basilières 

Canadienne.
- Ba très gentille, Janine

i î — <?ui fait Arlette et Mario 
Le vieux maître d’école” f 

Ç>i<i jouaient dans “Le des- 
il'itis les histoires d’amour T 

Qui faisait Odette dans “La 
. I,risée” au même programmer 

i . oute toujours ce programme
> i _ Armande Lebrun et .Tean- 
ul Kingsley.

Dans "Le destin” les rôles 
Madeleine et de Robert étaient 

orprétés par Judith Jasmin et
liert Duquesne.

L’artiste au grand chic, 
» i f h" Thierry.
Reviendrez-vous ?

★
; — Je désirerais savoir gui 

ut les artistes invités à l'Heure 
-, Vedettes le *5 octobre t

Dans “Les secrets du Docteur 
t âges” gui interprète le rôle 

Mme Moranges f — Québécoise. 
: mjour aimable lectrice! 
r 1 — Les artistes invités
> ut MM. Georges Landreau et 
ul Guèvremont. M. Eddy Baudry, 
ia, ce soir-là, le premier rôle, en 
«placement d’un autre artiste 
,-iié. lequel n’avait pu se rendre 
l'émission.

L’excellente comédienne, Mia 
idcz-Morisset, tient le rôle de 

11e Moranges dans ‘‘Lies Secrets 
Docteur Moranges”.

Ne laissez pas passer 
la FORTUNE et le 

BONHEUR
Four .« bénéfice de ses nombreux 

clients, le célébré professeur Robert le 
plus éminent Astrologue contemporain, 
dont les prophéties ont intéressé 1® 
inonde, et qui par ses causeries radio­
phoniques a fait preuve d'une compé­
tence indéniable; afin de vous aider 
a combattre les épreuves et les souf­
frances qui vous affligent, de vous 
guider et vous faire connaître ce dont 
vous étiez privé Jusqu’à date; vous 
indiquer vos Jours de chance, le savant 
professeur qui n’est pas un devin, mais 
un astrologue scientifique, offre de 
vous donner les initiales de la per­
sonne que vous aimez le plus, et de 
celui que vous aimez le mieux. a%ec 
l’étude personnelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion 
unique écrivez maintenant, aujourd’hui 
même, envoyant date et mois de nais­
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et 
vingt-cinq sous pour frais de manu­
tention.

Consultation: Bureau, une à dix 
heures p.m.

l'ROIT.SSKMl RORKKT.
1*73, rue Mt-Royal Est, l>épt. H.

Montréal.

• 7.00
CKAC—Réveil de la bon­

ne humeur.
• 7.30
CBK. CRI, CBV—Nou­

velles et intermèdes.
CH RC Debout, c’est 

i heure!
• 7.4.%
CHLT—Fr1ère du matin.
CHNÜ—Eye Opener.
CJBK—Horaire.
CK AC—Rot pourri ma­

tinal.
CKCH—Prière du matin.
CKCV—Horaire des pro­

grammée.
• N. 00
CriF. cri J, CBV, CH NC, 

CHLT, CJBR, CKCH
- Kaolo-Journal.

CHLN—Radio-Club.
CHKC— Nouvelles.
CK AC—Club Chanteclerc.
CKCV—Nouvelle*.
• H.ir»
CriF. CB J, CBV, CJBR

- Elévation inatituui- 
nale.

CH LF—Nouvelles.
CHLT—Dance Parade.
CH NC—Méditation reli­

gieuse.
CHKC—Prière du matin.
CKCV— Musique variée.
CKCH—On the Mall.
• H. 30
CriF. OBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
CH LF- ~Ke veille-matin 

musical.
CHLN—Prière du soir.
CHLT—Morning Devo­

tions.
CH NC—Nouvelles.
CHKC—Le Club du Cou­

cou.
CJBR— Radio-Jou rnal.
CKAC— Revue Chansons 

Françaises.
CKCV Nouvelles.
CKCH—Radio-journs 1.
• 0. «.%
CR F, CBJ. CBV. CKCH 

— Pot pourri musical.
CHNC—Votre chanteur..,
CJBR—Bonjour.
CHLN—Gaielcs musica-

* les.
CHLT—Saviez-vous que?
CKCV—Horloge musi-

• M
HF. CBJ. CBV. CKCH. 
CHNC—Madame est 
servis.

CHLN Nouvelles.
CH LF—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère, 
ncr.

CJBR—Fanfare.
• 9.10
CKAC—Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Club d'écono­

mies.
• 9.1.%
CB F. C3J, CBV, CKCH

— Vogues.
CH LP— Radio-Jou rnal.
CHNC—Dans l’bon vieux 

temps.
CJBR—Mélodies et 

chansons.
CKAC—Nouvelles.
CHLN—Le Coin de la 

femme.
• 9.30
CriF, CBJ, CBV—Les

Chansons que vous ai­
mez.

CHLP—Orch. de danse.
CJBR—Vos pré té rés.
CKAC—Vedettes de Ja 

semaines.
CKCH- Nouvelles.
• 9.4.%
CBF, CBJ, CBV—Feuil­

lets d’Album.
CHLP—Entre vous et 

moi.
CHLN—Vocabulaire.
CKAC—Nouveautés ins­

trumentales.
CKCH— Chansonnettes.
CKCV- Pot pourri.
• 10.00
Cri f. CBJ. cbv—vie ne 

Famille (sketch).
CHLN- Mélodies d’hier.
CrlLP—Art. Tatum au 

piano.
CHLT—Woman;* Club.
CHNC—Club du déjeu­

ner.
CJBR— Nouvelles.
CHKC Radio-Journal.
CKAC—Andante.
CKCH—Busy Women’s 

Fair.
CKCV—Breakfast Club.
# 10.1ft
CBF, CBJ, CBV—Cour­

rier Confidences.
CHLP—Four vous plaire.
CHLN—Demandes spé­

ciales.

CJBR—La danse cana­
dienne.

CHKC —Musique de con­
cert.

CKCV—Invitation à )a 
danse.

CKAC—Chanteur sans 
nam.

• I0.3C
CBF, CBJ, CBV—Quelles 

nouvelles?
CHNC—Toupie musicale.
CHLP—Emplettçs de 

Trottinette.
CHLT—Cinderella.
CJBR— Au bon secours.
CHKC—Larry Ardler et 

ses melodies.
CKAC—L’Heure récréa­

tive.
CKC'li—Panneau rename.
CKCV—Au Music Hail.
• 10.4.%
CBF. CBJ, CBV — En 

écoutant Radio-Canada
CHLT—Breawrast Club.
CHNC, CHKC, CJBK,
CKAC—Grande Soeur.
CKCV—Badinage.

• ii.oo
CriF, CBJ, CBV, CKCH 

—Voulez-vous savoir?
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHI.»F—Vos refrains pré­

férés.
CHLT—Songs for you.
CHNC—Tango.
CHKC—Mélodies popu­

laires.
CJBR—variété.
CKAC—Hits et Encores.
CKCV—Diversités.

• 11.1»
CBF, CBJ. CBV — Musi­

que Symphonique.
CHLP-salon Ma 

beauté”.
CHNO—Happy Cow-Boy.
CHKC—Programme va­

rié.
CHLT—Fanfare.
CKAC—Valse.
CKCH — Vos célébrités.
CKCV—Le bohème.

• 11.30
CHLN—En cuisinant.
CHLP—Variétés.
CHLT—Heure de Dan-

vlllî.
CH RC—Récital de chant.
CKAC—Pour vous mes- 

4S8MS,
CKCH—Variétés.
CKCV—Moulin rouge.

• 11.4»
CHLN— Nouvelliste.
CHLP—Danse.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CH RC—Votre valse ma­

dame.
CKAC—Mélodies à 

l’orgue.
CKCV—Extraits d’opé­

rettes.

APRès-MigJ

• 12.00
CBF, CBJ. CBV—inter­

mède musical.
CHLN—Fanfare.
CHLP—L'Heur.» fémi­

nine.
CHLT—Heure ensoleillée.
CHNC—Nouvelles.
CHKC—La chanson ue 

Paris.
CJBK—En dînant.
CKAC—Heure ensoleillée.
CKCH—Récitai de piano.
CKCV—Nouvelles.
• 12.1.%
CBF, CBJ. CBV. CJBR, 

CKCH- Nouvel les.
CHLN—Contraste.
CH LF—L’art dans te»

fleurs.
CHLT—Guide ou Tou­

riste.
CHNC—Nouvelles.
CHRC—Hosier Hot Shot.
CKAC—Coffret musical.
CKCV—Midi musical.
# 12.30
CBF. CBJ. CBV—Le 

moulin de la chanson.
CHLN—Déjeuner con­

cert.
CHLP—L’Heure fémi­

nine.
CMLi*—Heure ensoleillée.
CHNOEn dinant.
CHRC—Orch. de danse.
CJBR—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH—Variétés.
CKCV—Histoire musi­

cale.
• 12.43
CBF. CBJ, CBV—Pro­

gramme musical.
CHKC—Variétés musi­

cales.
CKAC—Doctor Busan.
CKCH—Nouvelles.
CKCV—O. Miller.

• 1.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CHKC, CHLT, CJBK, 
CKCV—Radio-Journal

CHLN—Un p'tit air.
CHLP—Nouvelles.
CH RC— Rad io-J ou rnal.
CKAC—Nouvelles.
OKCH—Variétés — Nou­

velles.
• '
CBF, CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH—Groupe 
vocal.

CHLN—Les grands ave-
cég.

CHLP—L’Heure fèim* 
nine.

CHLT—Heure de priîie.
OliHC—Nelson Eddy 

chante.
CKAC—Betty Bee-R.ve.
CKCV — Variétés.

• 1.30
CriF. CBJ, CBV, CHNC, 

CJBR, CKCH —Réveil 
Rural.

CHLT—Farm Broadcast.
CHRC—Causerie du club 

Klwanls.
CKAC—Musicale.
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Mélodies d’Va*

tan.
CKAC—Le Mende Fémi­

nin.
• 2.INI
CBF. CBJ, CBV. CHNC 

— Chansonnettes.
CHLN—Dans le petit

café du coin.
CHLP—Orch. de concert.
CHLT—Happy Gang.
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CJBR—A votre choix.
CKAC—Histoires 

d’amour.
CKCH—Récital de piano.
CKCV—Chanson fran­

çaise.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV —Rue 

Principale f sketch).
CHLN—Un tour de 

valse.
CHNC—Sweet and Hot.
CHNC—Moments classi­

ques.
CKAC—Diseurs de chez 

nous.
CKCH—Chansonnettes.
CKCV—L'heure exquise.
• 2.34)
CriF, CBJ, CBV. CHLT, 

CHNC, CJBR, CKCH 
- Orch. de danse.

CHLN—Musique de 
chambre.

CHLP—This Uytraic age
CHNC—Westerners.
CKAC—Cours de Bourse.
CKCV—Le gong mysté­

rieux.
• 2.45
CBF. CBJ, CBV, CHLT, 

CJBR, CKCH- Un 
quart d’heure avec...

CKAC—Tonie Tunes.
• 3.00
CBF. CBJ, CBV. CJBR 

Programme musical, 
musical.

CHLN—Pour le dilet­
tante.

CHLP—Poèmes sympho­
niques.

CHLT—Thé dansant.
CHNC—Le monde et i« 

temps
CHRC—Orgue enchantée.
CKCH—Variétés Thésau­

rus.
CKAÜ—Sérénade Tzi­

gane.
• 3.15

CHRC—Danses moder­
nes.

• 3.30
CBF. CBJ. CBV. CKCH. 

CHLT-Airs d'opéret­
tes.

CHLN—Notre album.
CHRC—Nouveautés mu­

sicales.
CKAC—La Femme et 

l'actualité.
CKCH—Education musi­

cale.
• 3.45
CHLP—Fanfare
CKAC—Pierre et Pier­

rette.
CHLT-Mélodies sur dis­

ques.
CHKC—Régal artistique.

Bijoutier de Confiance

M. W. RIOPEL
902 EST, rue BELANGER

(prtn St-André)
MONTREAL

DOllard 06-10
Tlinmnntft nine RiverMontre llnlotn

CKCV—Le tzigane.
• 4.45
CHRC -Avis de décés. 
CJBR—Les organistes. 
CHLT—A travers nos 

cantons.
CKAC—Owing la bacaise. 
CKCH L'orchestre ue... 
CKCV—L’Echo.
• 5.00
CBF. CBJ. CBV. CKCH, 

CJBR-Le Thé.
CHLP—Rendez-vous mu­

sical.
CHLT—A choisir.
CHRC—Le thé dansant. 
CKAC, CHNO -Heure uu 

Thé.
CKCV—Av de décés.
• 5.15
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

Femina.
CKAC—Quatuor A corde. 
CJBR- Piano Fantaisie. 
CKCV—Avis de décès. 
CJBK —Piano Fantaisie. 
CHRC—Cocktail musical. 
CKCH— Nouvelles.
CKCV—Le thé de ü 

heures.
• 5.30
CBF. CBJ. CBV—Chro­

nique des programmes. 
CHLN—Les mondanités. 
CH LP—Kac!io-8péciaL 
CHNC— Sérénade.
CHRC—Cine-Revue.
CJBR—Intermède.
CHLT—Waltz time.
CKAC—Hue Principale. 
CKCV —Musique entraî­

nante.
• 5.4.%
CBF, CBJ. CBV—Cotes 

de la Bourse.
CHLN—Nouvelles.
CHNC—Tangos et rum­

bas.
CHRC. CKAC—Madeleine 

et Pierre.
CJBK Variétés.
CKCV—Paris qui than’c

• 4.00
CBF. CBJ. CBV. CJBR, 

CKCH—Chef-d’oeuvre 
de la musique.

CHLN—Les disques Vic­
tor.

CHLP -Chansonnettes.
CHLT—Ceux qui n'y 

sont plus.
CKCV Musique de danse
CHRC—Les Gais Lutins.
CKAC—Variétés de Ray 

Bloch (CBS).
CKCH Musique de 

dar.se.
• 4.15
CHLT—Chansonnettes.
CHRC- Avis divers.
CKAC—Les événements 

sociaux.
• 4.30
CHLT, CHGB—Musique

de danse.
CHLN—L'Heure anglai­

se.
CHLP—Thé dansant.
CHRC-Souhaits de bon­

ne fête et nouvelles.
CKAC— Bulletins des 

Fermiers.
CKCH— Présentant...

• ti.OO
CBF, CBV—Causerie.
CBJ. CKCH— Program­

me musical.
CHLN—Musique du sou­

per.
CH LT—Crépuscu le.
CHNC—Heure des sou­

haits.
CKCH—Crépuscu le.
CHLP—Méli-Mélo.
CHKC-Nouvelles et va­

riétés.
CKAC—Chansonnettes.
CKCV—Tango du soir.
• «.15
CriF, v riJ, CBV —Récital 

de chant.
CHLP - Radio Journal.
CHRC—Et Jeunesse se

CHNC—Moments classi­
ques.

CJ BK—Radio-Journal.
CKAC—Ovila Lêgaré F. 

.<es boute-en-train.
CHLT— Nouvelles.
CKCV—Père Noël.
0 «.20
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH—Nouvci-

CHLN—Le Cinéma.
CHLP—Musique sur de­

mande.
CHLT—Time Out.
CHRC—-Causerie spor­

tive.
CKAC—Chansons que 

vous aimez.
• «.45
CBF—Chronique sportive.
CHLN—Musique entraî­

nante.
CHLP - Radio-annuaire.
CHKC—variétés musi­

cales.
CJBR—Les tziganes.
CKAC—Nouvelles de 

chez nous.
CKCH -Cré m ecu le.
CKCV—Un bon coup.
• 7.00
CBF. CBJ. CBV—Pen­

sion V’elder.
CHLN—Grands Succès 

de la chanson.
CHNC—Light up ana 

listen.
CHLT—Musical Gems.
CHRC -Message du Père 

Noél.
CJBR variété.
CKAC—Lanny Ross.
CKCH—Variétés.
CKCV —Chronique spor­

tive.
• 7.15
CriF. CBJ. CBV. CJBR, 

CKCH—Les Chevaliers 
St-Régis.

CHNC—Musique de 
danse.

CHLN Prière du soir.
CHRC—Kestau rant 

A touette.
CKAC—Light up and 

listen.
CKCV -Nouvelles.
• 7.30
CBF. CBJ Récital de 

violoncelle
CBV—Comité sénatorial.
CKCH—'Time out.
CHLN—Echoes of tne 

screen
CHLP—The Sportsmen.
CHNC—Violoncelle.
CHLT—Récital de chant.
CKCV—Trio La Rochel­

le.
CHRC, CKAC—Nazaire 

et BamAbé.
CJBR—Les Gais Lurons.
• 7. l.%
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CHRC. CJBR—Nouvel­
les BPC.

CHLT—Sketch.

CHLP—Orch de danse. 
CKAC- Mémoires du ~>r 

Lambert.
CKCH—Restaurant 

Alouette
CKCV—Dans l’artic.
• 8.00
CBF CBJ. CBV. CHLT. 

CH N C. CH LN —Orch. 
Radio-Canada.

QHLN—Les ondes Joyeu­
ses.

CHRC—Orch. de concert. 
CHLP—Mon oncle.
CHNC—Programme fran­

çais.
CKAC—Aventures de 

Rouletabille.
CKCH—Orch. à cordes. 
CJBK—Aux feux de ia 

rampe.
CKCV- Méli-Mé.o.
• 8.15 
cMLP—Causerie.
CJBK—Les Voix Fran­

çaises.
• 8.30

ri F, CBJ. CBV. CHLT. 
CJBR—Los Meuniers 
Mélomanes.

CHLN—Buffet de ia 
Gaieté.

CHLP—Nos talents lo­
caux.

CHNC—Robin Hood. 
CHRC--Les amateurs de 

Chez-Nous.
CKAC- Quitte ou double. 
CKCH —Orch. A valon.
• 8.45
CHLN—Cowboy Jim.
• 9.00
CriF Radio hockey.
CBJ. ÜBV, CJBK. CKCH 

— Récital de piano. 
CHLN—Dans les chan­

tiers du Nord.
CHLP—E nquete ce 

Mirette.
CHNC—A choisir.
CHLT—English News. 
CKAC— Restau rant

A louctte.
CKCV--Grands Succès.
• 9.15
CKAC—Où va Concor-

CH.LT—Récital de piano. 
CKCV- Causerie.
CHLN—Cadences et ro­

mances.
• 9.30
CBV. CBJ. CHNC.

CJBR Ici l’on chante. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHLN—Concert Robert 

Hi dard.
CHNC—On Parade. 
CKAC—Amos and Andy. 
CKCV—Pages célébrés.
• 9. i5
CHRC. CKAC—Les gais

# I.4MH)
CBV. CBJ. CHNC. 

CJBR Récital à deux
CHLN— Nouvelles.
CHLP Histoires extra­

ordinaires.
CHNC—Hockey.
CHRC—Au foy^r
CKAC—Causerie.
CKCV—Club ues mar- 

rharms.
4» (0.1.%
CHLN -Orch de danse.
CHLP—Nouvelles.
CKAC—Orchestre.
CKCV orch. de danse.
ft 10-30
CBF. CBJ. CBV. CJBK. 

CHNC, CKCH Nou- 
\ elles.

CHLN—Sophisticated 
Swing.

CHLT—Orch. de danse.
CHLP—Orch. de dans*».
CHRC—L'Album popu­

laire.
ckac—Radio-Actualité
CKCV—Au meuble mo­

derne.
m 10.45
CBF. CBJ. CBV, CKCH 

—Causerie.
CJBR. CHNC-VOIX 

frarça »se.
CKAC Images de guerre
CKCV—Musicale.
• 11.00
CHF. CEJ. CBV. CHNC. 

CHRC. CHLT, CJBR. 
CKCH. CKCV—Radio- 
Journal.

CKAC—Allô, ailo, .es

• 11.15
CBF. «RJ. CBV — Pro­

gramme musical.
CHLT Monitor news.
CHKC—Musique ,1e con­

cert.
CKAC —Orch. de danse.
CKCH- Nouvelles.
CKCV —Britain speak».
• II..K!
CBF. CBJ. CBV. CHNC 

— Mapnolia Blossoms.
CHRC Melodies Noetui• 

ncs.
CHLT Dance Music.

Q• 1—Voulez-vous me donner les 
noms des annonceurs de “Grande 
Soeur”, “Vie de Famille”, “Rue 
Principale”, “La Pension Velder”, 
”Madeleine et Pierre”, "La Famille 
Gauthier", "Le train de plaisir avec 
Fridolin”, et “Fémina”î

t- Quel est le morceau-théine de 
"Courrier-Confidences” e‘ du Théâ­
tre iV. G. VaJiquettef

3 A ce programme gui a inter­
prété le rôle de Marguerite lians 
"Le Roman d'un jeune homme pau­
vre” t — Ginette B.

R. 1 MM. Marcel Baulu, Vin­
cent Paquette, Marcel Ouimet, Fer­
nand Leclerc, Alain Gravel, (l’an­
nonceur en devoir, annonçait cette 
émission), Marcel Baulu, Marcelle 
Bat the, l'unique annonceur féminin 
de la métropole.

2— "The Kiss Waltz” et “‘Mille et 
une nuits de Johan Strauss”.

3— C’est MIMI D’ESTER. Mis* 
RADIO 11M0, qui a tenu brillam­
ment ce rôle.

J'espère vous relire!...

Q. 1 Est-ce que Andrée Basi- 
Hires est Canadienne ou Française f

2 — Est-elle fiancée ou mariée f
3 — Pourquoi le programme 

RADIOMONDE ne revient-il pas 
le soir au lieu du midi f

4 — Pourquoi ne faites-vous pas 
paraître une chanson française 
chaque semaine dans RADIO- 
MONDE t

5 — Est-ce gue Alain Gravel a 
sa famille à Montréal T

6 — Quel âge a-t-il f
Une jeune gui trouve son plaisir 

dans RADIOMONDE.
R. 1 — Andrée Basilières est 

Canadienne.
2 — Elle est célibataire.
3 — M. le Directeur de RADIO- 

MONDE, a sans doute remarqué 
que l’heure du midi, convenait beau­
coup plus à ce genre de programme.

4 — C'est "le patron” qui décide 
de ce qui doit passer chaque se­
maine dans le journal.

5 — Oui.
6 — Alain Gravel a 23 ans.

FAITES REPARER

MEUBLES
rtii nu»

EXPERTS

LUCIEN ST-PIERRE
NfttojflKP «le 4 he*terf ielil* 

Meuble* rembourré* 
l*«»I Isingo. etc.
Prix modérés

1330, RI E SAINT-HUBERT
4’A lu met 25487

GRATIS vendredi et samedi seulement
l N QUART DE LIVRE DE NOIX ASSORTIES

Avec ehafjuc achat (Fune litre de BONBON

50'
Candies

Livraison gratuite dans toutes les parties de la tills

Téléphone CH. 7165
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MATIN
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J
VENDREDI, 6 DECEMBRE 1940

Q- 1 — Quels sont les interpt êtes 
de “Ceux qu'on aime" et quels 
rôles ont-ils T

S — Jovette Bernier ain.», que 
Jacques Desbaillets sont-ils mariés T

3 — Auriez-vous l’obligeance de 
me nommer les annonceurs de 
C K AC r

1 — Ceux de C B F T
S — Pourquoi Roger Boula ne 

chante-t-il plus au programme 
‘Chansons Express” T

Grande Soeur de Louise
R. 1 — Déjà, j’ai donné la distri­

bution des principaux personnages 
du r o ni a n - radiophonique "Ceux 
qu'on aime”. Je regrette infiniment 
de ne pouvoir la donner à nouveau 
aujourd’hui.

2 — Jacques Desbaillets est 
marié : quant à Jovette Bernier elle 
est célibataire.

3 — Avec plaisir 1 MM. Roger 
Baulu. Jean Lalonde, Roy Malouin. 
Alain Gravel, Louis Bélanger. Jac­
ques Demers, et Jacque De Grand- 
pré (annonceur intermittent).

4 — Marcelle Barthe (unique an­
nonceur féminin). François Ber­
trand. Paul Dupuis. Fernand Le­
clerc. Vincent Paquette, Orner Re­
naud (chef annonceur), Gérard 
Arthur. Marcel Ouimet, Georges 
Lambin.

5 — Roger Baulu. le prince des 
annonceurs, a laissé les "Chansons- 
Express ’ pour se consacrer aux

Revenez vite ! Mais oui. c’est 
une invitation

★
Q t — Voulez-vous me dire »i 

"Fridolin" reviendra sur les ondes 
cette année t

2 — .Vimi d’Estée a-t-elle d'autres 
programmes que “Grande Soeur”'

3 — Comment se nomme l’annon 
mcen> de Gronde Soeui f

1 — <?»i fait Monique dans “Vie 
de Famille’’ t

5 — Quand paraîtra la photo de 
la jolie Miss Radio lbîO f

Murielle
Vous êtes la bienvenue au Cour­

rier. petite 1
R. 1 — Actuellement, il n'en est 

pas question.
2 — Oui. Elle joue notamment 

dans "Vie de Famille", “La Ber­
gerie", “La Rumba des Radio- 
Romans", "Le théâtre N.-G. Vali- 
quette”. et autres programmes.

3 — Marcel Baulu est l’excellent 
annonceur a cette émission.

4 — "La Souveraine de la Radio" 
Mimi D’Estée.

5 — Nous en avons publiées sou- 
ventes fois, ma' , vous aurez le 
plaisir d’en voir d’autres...

PAMPLEMOUSSE /<$>%, 
CREAM SODA 
ORANGE

• 7.00
CK AC - Kêvtll de la bon­

ne humeur.
• 7.34*
CBK, CBJ. CBV — Nou­

velles et intermède.
CHKC- Debout, c'ett 

l’heure*
• 7.4»
CH LT—Prière du matin.
CHNC—Eve 0|>ener.
CJBK—Horaire
CKAC—Fot pourri mati­

nal.
CKCM—Arrière du matin.
CKCV—Horaire.
• h. On
CB*. CBJ. CBV. CH NC*. 

CHLT, CJBK. CKCli. 
CK O V — Kad io-j ou rnai.

CHLN—Kadio-Club.
CH KC — Nou \ e 1 les
CK AC—Club Chant ecierc.
• s.i»
CB F. CBJ. CBV. CJBK 

—Elévation matutinal*
CHLP —Nouvelle».
CHLT—Dance parade
CHNC- Méditation reli­

gieuse.
CHRC—Prière du matin.
CKCV —Musique variée.
• S.30
CB*. CBJ. CBV—Chan­

sonnettes.
CHLP—Réveille - Matin 

musical.
CHLN—Prière du matin.
CHLT—Morning devo­

tions.
CHNC— Nouvelles.
CHKC—Club au Cou­

cou.
CJBK - Bonjour.
CK AC—Kevue - Chan- 

sans Françaises.
C KC V —N ou v e 1 les.

CKCH — votre chan­
teur...

• 8.4»
CB F. CBJ CBV CHNC. 

CKCH—Pot pourri mu­
sical.

CHLN—Gaités musicales.
CHLT—Saviez-vous que:
CKCV Horloge musicaie
• 0.00
CBF CD J CBV. CHNC. 

CKCH — Madame e ni 
servie.

CHLN—Nouvelles.
CHLP—Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CJBK—Fanfare.
CK AC—Joyeuse ména­

gère.
CKCV—Cîi’b J economies
• o.l»
CB*. CBJ. CBV— Réci­

tal de piano.
CHLP—Radie-Journal.
CHNC—Dans ie bon 

vieux ?ernps.
CjBK — Melodies et chan-

# 11.1%
CB* CBJ. CBV — Musi­

que symphonique.
CHLP —Vous rappelez- 

vous.
CHNC—Happy Cowboy. 
CHLN—Gaietés matina­

les.
CHLT—Fanfare 
CHRC—Programme \ar;è 
CJ BR—concerto».
CK AC—Hits and encores. 
CKCH—vos célébrité». 
CKCV—Votre favori.
• 11.30 
CHLP—Variété»
CHLN—En cuisinant 
CHLT—Heure D*Asbes­

tos.
CHKC—Selections d'ope-

ras.
CK AC—Pour vous mes­

dames.
CKCV—Moulin Rouge.

• 11.4»
CHLN—Nouvelliste.
CHLP—Variété j.
CHNC—Récit*' de 
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CK A O—Valses.
CKCV—Extraits d opéras 
CHLT—Chansons de

Pans

[&**■*£

• 12.00
CBF, CBJ. CBV—inter­

mède musical.
CHLN—Urch. Frankie 

Masters
UHLP—LTleure femini­

ne.
CHLT—Heure ensoleillée. 
CH N C— N ou vei les 
CHRC—Musique du di­

ner.
CJBK—En dînant.
CK AC—L Heure enso­

leillée.
CKCH Récital de piano 
CKCV —Nouvelles.

• 12.1»

CBF. CBJ CBV, CJBK, 
CHNC. CKCH Nou­
velles BBC.

CHG B — Radio- Journal. 
CHLN —Contraste.
CHRC Musique militaire 
CK AC—Coffret musical.

• 12.30
CB*, cbj. CBV - Pro­

gramme musua'
CHLN—Déjeuner concert 
CHRC — Montavini et orch 
CHNC—En dînant. 
CJBK—Musical.
CKAC—Big Sister.
CKCH variétés.
CKCV—Histoire musicale

CKCH—Pianistes. 
CKAC -Nouvelle». CHRC—variétés 

les.
CKAC— Doctor ;CHLN—Le Co.n de ta

femme. CKCH —Nouvelle
• D. 34) CKCv -variétés.
v^B*. OBJ, CBV — Les

• 1.00chansons que vous
aitn^z.

CHLP—Orch. de danse. 
CJ BR—Vos prMérés. 
CKAC—vedettes de ia 

semaine.
CKCH - -Nouvelle».
• 0.4»
CHLP—D 1 s q u e s Léo

Morjane.
CHLN — Voca bJ lare. 
CKAC—NouveaJtés ins­

trumentales.
CKCH—Chansonnettes. 
CKCV --Nouvelles. 
e HMH»
CBF. CBJ, CBV—vie de 

Famille, sketch.
CHLN—Mélodies d'hier. 
CHLP—Orch. de danse. 
CHLT—Woman's Radio 

Journal.
CHNC—Club du déjeu­

ner.
CJBK—Nouvelles.
CH kc—Kadio-Joumai 
CKAC—Andante.
CKCH Busy Women s 

Fair.

vm NECTAR 
RAISIN 
KOLA

hi'/f . VERRES
NW- •

CKCV —Pot pourri.
• 10.1»
CBF. CBJ. CBV—Cour­

rier-Confidences.
CHLN— Demandes spé­

ciales.
CHLP—Pour vous plaire. 
CHRC—Pour les Mamans 
CK"AC—Capsule Melodies 
CKCV—Mélodies et chan­

sons.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV—Quelles 

nouvelles?
CHLP—E m p i e t tes de 

Trottinette.
CHLT— Cinderella. 
CHNC—Toupie musicale 
CHRC—Tangos et Rum­

ba».
CJBK—Variétés.
CKAC—L’Heure récréa­

tive.
CKCH—Panneau réciame 
CKCV — valse viennois*-
• 10.4»
CBF. CBJ. CBV—En 

écoutant Radio-Canada. 
CHLT—Variétés 
CHNC. CHRC. CJBK, 

CKAC—Grande soeur 
CKCV—Frivolités.
• 11.00
CBF. CBJ. CBV, CHLN. 

CHLT. CHNC, CJBK, 
CKCH —Le vieux maî­
tre d’école.

CHLP—Vos retrains pré­
féré».

CHRC Chansonnettes 
CKAC salut Militaire. 
CKCV Biane et Noir.

CBF CBJ. CBV. CJBK 
CHRC. CHNC. CHLT 
Kadio-Jojrn&l.

CHLN—Un p’tit air.
CHLP—Kad io-Journal.
CHKC—Radio-journal.
CKAC—N ou vei «es.
CKCH -Variétés.
CKCV—Nouvelle».
• 1.15
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CHLT. CJBK CKCH 
—Récital de chant.

CHLN—Les plus belles 
voix du monde.

CHLP—L'Heure féminine
CHRC -Sieste musicale.
CKAC—Betty Bee Hive
CKCV — va*. d*t05.

• 1.30
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CJBK, CKCH — Réveil 
Rural.

CHLT—Farm Broadcast.
CH RC —Choeur Russe.
CKAC— Récital de piano.
CKCV—Croisière musi­

cale.

• 1.4»
chln — Mélodie» d Aman
CHRC -Les disques 

Victor.
CKAC- l.e Monde Fémi­

nin

• 2.00
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CKCH—Orch. de danse.
CHLN—Hlesta
CHLP—Concert Master.
CHLT—Radio Variété».
CHRC* Demandes spé­

ciales.
CJBK a votre choix.
CKAC—Histoire» d’amour
CM LP—Concert master.
CKCV'-Chansons fran­

çaises.
• 2.1»
CBF. CBJ. CBV — Rue 

Principale, sketch.
CHLT—Nouvelles de Hol­

lywood.
CHLN—Jas» Band.
CKCH--Chemln de Ja 

Croix.
CKAC —Chansonnettes.
CHNC—Sweet and Ilot.
CKCV—L'heure exquise.

• 2.30
CM*. CBJ, CBV, CHLT, 

CJ B R, CKCH-üren. 
de danse.

CHLN La Maison du 
rêve.

CHLP—Orch. Henry Han 
CHNC West errer»*
CK AC-Cours de bourse. 
CKCV—Le gong mysté­

rieux.
• 2.4»
CBF. CBJ. CBV CJBK 

—Un quart d'heure 
avec

CKAC Quatuor.
CKCH -Variétés Thésau­

rus.
CHLN—Variétés.
CHLT Pops concert.

• 3. OU
CBF. CBJ. CD V, Cl BR 

—Education musicale. 
CHLN-Pour le dilettan­

te.
CHLP Chansons fran­

çaises.
CHLT—Thé dansant. 
CHNC—Le monde et le 

temps.
CHKC—Orgue enchantée. 
CKAC— Tonte aines.

• 3.1»
CKAC—Poèmes sympho­

niques.
CHRC—Danses modernes

• 3.30
CHLN Notre album. 
CHLT -Orch. de concert. 
CHKC WOMTttatia 

si cales.
CJBK -Orchestre de con­

cert.
CHLP—Musique tzigane 
CKAC La Femme et 

i actualité.
CKCH- Nouvelles,

• 3.4»
CHLP Oren. de danse. 
CHKC Orch. de danse 
CKAC- Pierre et Pier­

rette.

• 4.04*
CB*. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBK. CKCH Inter­
mède.

Chln —L’imprévu.
CHLT—Ceux qui n y 

son» plus.
CHLP -Chansonnettes. 
CHRC—Pour les mala­

des.
CKAC Mar, Margaret t 

McBride.
CKCV—Musique de 

danse

• 4.1»
CBF. CBJ. CBV Or­

chestre symphonique. 
CHRC—Avis divers 
CKAC Les événements 

sociaux.
CHLP Moments musi­

caux.
CHLT— Chansonnette».

• 4.30
CHLT. CHGB —Musique 

de danse.
CHLN—1.’Heure anglaise 
CHLP—Cocktail Caper*. 
CHKC— Avis de naissan­

ces et nouvelles.
CKAC—Bulletin de» Fer­

miers.
CKCH — Happy Home- 

st Mders
CKCV Le Tzigane.

• 4.4»
CHLT A travers nos 

cantons.
CHKC Avis de décès. 
CJBK Vedettes Pari­

siennes.
CKAC — Syniphônette. 
CKCV- Sentier musical.

• r». ou
CHLT Présente.
CHNC—Présentant 
CHLP Rendez-vous mu­

sical.
CHKC—Extraits d'opé­

rettes.
CKAC L’Heure du Thé. 
CKCH -A choisir.
CKCV —Avis de décès.
• B.U
CB*. CBJ. CBV. CHNC 

—Ferait) a.
CHLT—Club matinée. 
CHRC—Pans sur l'onde 
CJBK - Variétés.
CKAC—A qui la chance? 
CKCV—L'oncle Jean. 
CKCli—Nouvelles du 

droit.

• ».30
CBF. CBJ. CBV—Chro­

nique et Intermède. 
CHLN—Les mondanités. 
CHLP—Had to-spécial. 
CHLT- -Waltz time.
CHNC—Sérénade.
CJBK —intermède.
CH K» ’ —Ciné- Revue.
CKAC—Rue Principale 
CKCH—L'heure du cré­

puscule.

• 5.4»
CBJ, CBV — Cotes de il 

Bou rse.
CHLN Nouvelles.
CHNC—Musical Novel­

ties
CHRC, CKAC Madelei­

ne et Pierre.
CJBR Variétés 
CKCV—Nouvelles.

CHKC—Nouvelles et va­
riétés

CH LT Crépu scu le 
CHNC—Heure des sou­

haita.
CJBK Variétés.
CRA C Chansonnettes 
CKCV Nouvelles et tan­

gos.

• 0.15
cbf, cbv — Récitai de 

chant.
CBJ—Emission commer­

ciale.
CHLP—Radio-Journal. 
CHKO—Variétés musi­

cales.
CHNC—Le* Bou*. • en • 

tram.
CHLT Nouvelles 
CJBK—Kadio-journ al. 
CKCV Père Noil.

• 11.34*
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CjBK. CKCH—Radio-
Journal.

CHLN—Le cinéma. 
CHLP- Musique aur de­

mande.
CHLT—Romance of 

Merchandise».
CKAC— Moi j’ai dit ça? 
CHKC—Chronique spor­

tive.
CHRC-Causerie sportive

• 6.4»
CBF — Chronique spor­

tive.
CBJ. CBV Radio-Jour­

nal (anglais*.
UMLN--Variétés semi- 

classiques.
CHLP—Radio-annuaire. 
CHNC Nouvelles.
CHKC—Le secret de Jac­

ques.
CJBK Récital de violon. 
CKAC - Nouvelles de chez 

nous.
CKCH - Crépuscule.
CKCV Variétés.

<9 7.444*
CBF. CBJ. CBV — Pen­

sion Veltier.
CHLN - Les grands suc­

cès.
CHNC Light up and 

Listen.
CHLT Musical Gems. 
CHKC -Chanson de Pans 
CJBK -Bécassine.
CKAC—Lanny Ross. 
CKCH Variétés.
CKCV -Chronique spor­

tive.

• 7.1»
CBF SB.I, CBV. CHNC 

—-Ln homme et son 
péché.

CHNC J. Marais et or-
chest re.

CHRC—Les Boute-en- 
train.

CHLN Prière du soir. 
CJBR—Ovila l^égaré et 

ses bout-en-train. 
CKAC—Light up and 

listen.
CKCH -Chan sonnet tea. 
CKCV Nouvelles.

• 7.34*
CBF. CBJ. CBV, CHNC 
CBF. CB J. CBV . CHNC. 

CHRC. CHLT. CKCH 
—Récital.

CHLN -Le Passe-Temps. 
CHLP—Par chez-nous. 
CHKC. CKAC - Nazaire 

et Barnabé.
CJBK l^es Gais Lurons. 
CKCV—Ti-Louis, sketch.

• 7.4»
CBF. CBJ CBV. CHNC, 

CHRC—Nouvelle»
CHLN variétés vocales 
CHLP Jacqueline Ber­

nard.
CJBR—Un homme et 

son pe hé.
CKAC—Le don Juan de 

la chanson.
CKCH—P r o g r a mme 

vogue.
CKCV Dans les mers 

du Sud.

• 8.04*
CBF. CBJ. CBV. CHNC. 

CJBR, CKAC—C’est la 
vie. (sketch*.

CHLN—Onde» joyeuses. 
CHLP — Pomponne! te. 
CHLT Récital de chant 
CHKC—Orch. de concert. 
CKCH Récital.
CKCV—Chansonnettes.

• S. I »
CHLP- Pianiste au 

loyer.
CKCV -Gaieté aur les 

ondes.
• s. 33
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR *antare.
CHLN Dance-O Manie
CHLP La Jeunesse éoo- 

Hère.
CHLT —T B A.
CHKC. CKAC-L'heure 

des vedettes.
CKCH -Orch. Avalon.
CKCV —Variétés.
• 8.4»
CKCV—Citations et mu­

sique.
• 0.4*0

, M ,
CJBR. CKCH Dé­
tente.

CBJ Pages choisie»
CHLN—Concert minia­

ture.
CHLP—Récital de piano.
ÜHLT Heure d Ama- 

teu rs.
CKCV-Cadence et Ro­

mance.
• 0.1»
CHLN—Cadence et Ro­

mance.
CKCV—Piano k>gue.
• Ml
CHLN— Musique de con­

cert.
CHLP Radio comédie.
CHLT Nouvelles.
CHRC -Fox chanté.
CKAC—Amos and Andy.
CKCV —Le beau musical.
• 9.4»
CHLT—T B A
CHKC. CK AC—Les gais 

lurons
• 141.4*4*
CBF. BCJ, CBV, CHNC. 

CHLT. CJBR-L’heure 
de la valse.

CHLN Nouvelles.
CHLP—Orch. de danse.
CHRC—L'orgue du rè\e.
CKAC - La mine d’or.
CKCH—Le petit théâ­

tre
CKCV—Club des Mar­

chands
• 10.1»
CHLN—Echo d’Hawat.
CHLP Nouvelles.
CHKC Kè( ital de piano.
CKCV Orch. de danse.
• 10.30
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CJBR. CKCH — Nou­
velles.

CHLN—Sophisticated 
Swing.

CHLP Orchestre St an 
Meyers.

CHLT Command Per­
formance.

CHRC Orch. de danse.
CKAC - A choisir
CKCV —Nouvelles.
• 10.45
CBF. CBJ. CBV. CJBK, 

CHNC, CKCH -Cause­
rie.

CHRC—Album Populaire
CKCV — Musicale.
• 11.4*4»
CBF. CBJ. CBV. CHNC, 

CHRC. CHLT. CJBR. 
CKCH. CKCV—Radio 
Journal.

CHLT—Nouvelles CBC.
CHRC—Reorter de i air
CKAC—Allô, allô, les 

sports.
• 11.1»
CBF. CBS. CBV — Pro­

gramme musical.
CHLT—Britain Speak».
CHRC—Musique de con­

cert.
CKAC -Causerie politi­

que.
CKCH -Nouvelles spor­

tives.
CKCV—Britain speaks.
• 11.30
CBF. CBJ. CBV — Con­

cert.
CHLT Dance Music.
CHNC—Orchestre.
CHRC—Choeur nègre.
CKAC—Journal parlé
• 11.4»
CHKO Classique a la 

moderne.
OKAC images de guer­

re
• 12.4*4*
CKAC Orch de danse 

CBS jusqu'à 2 heures.

dm

Q- 1 —• Alain Gravel a-t-il 
frères et des soeurs f

* — Quels sont leurs noms r 
3 — Alain Gravel répond-il d se» 

admiratrices f
h — Où est-il né f 
5 — Comment emploie-t-il ses 

loisirs f
€ — De quelle nationalité est 

Roy Malouin f
Deux Curieuses — m. P 

H 1 — Alain Gravel, le jeune 
et charmant annonceur de CKAC 
a deux frères et deux soeurs

2 — MM. Armand Gravel (cen­
seur à CKAC La Presse ) et 
Pierre Gravel (vedette-junior) ; 
Mme le docteur lAmarche et Thé­
rèse Gravel.

3 — Probablement !... Eci îves- 
lui. vous lui ferez grand plaisir ’ .

4 — Il est natif de Moose-Jaw 
Saskatchewan.

5 — Tout laisse croire que Alain 
Gravel passe le plus agréablement 
possible ses quelques moments de 
loisirs.

6 — Roy Malouin est Canadien. 
Quand reviendrez-vous cause! ?

•k

Q t Marcelle Lefort est-elle 
mariée T
*2 — Judith Jasmin est-elle ma­
riée f

3 — Albert Cloutier est-il mari. f
4 — J'aimerais, si possible, en­

tendre Paul Foucreau dans “La 
Bergerie” f — Admiratrice de Pu

R. 1, 2, 3 — Tous trois sont céli­
bataires.

4 — Il faudrait adresser vos de­
mander à Jean Desprez, l’autrur 
de ce roman-radiophonique.

★
Q Qi'i fait Mario dans "l.e 

Viens Maître (l'Ecole” « CBF’ 
Petite Curieuse 

R. M. Jean-Paul Kingsley.

POUR BIEN DORMIR
Prenez

EN VENTE n INS TOUTE! 
TES PU 4RM iCIES

• 0.00

car. CBJ. CBV — LA 
Marmaille.

CHLN ^ii'per musical. 
CHLP :ièü-!!ièéci

Avez-vous bien dormi la nuit dernière?
ftinon. lihoz ceci: 

le» fameux ni n I e I a n à renaorlM 
H4>\ I*: \ «ohm prorurent un repos 
eontorfnhle et «ont fnlirfq né» pour 
«oum donner une durée longue et 
Hfi t Urxisun te.

BOYER Ltée
« miMMl un département de répnria- 
tlon*. où «om nifitelnn, sofna, ehe*- 
terfleldM, ete., peinent être répnré*. 
rembourré*. reconvert* d’étoffe* de 
sotre ehoi «. et eeln à trè* lin* prix. 
PéZaes mnlntennnt à fnlre répnrer 
et reeoti«rlr « om meuble* pour le* 
tête* — téléphoner à

FLatcau 1112
et demander, qu’on « ou* donne nn 
estimé du trnsnll à fnlre — ee 
nervlee eMt srntult et ne «ou* 
engnKe à rien.

3886, HW HFNHt-JrUEN

m
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PROGRAMMES COMPLETS DES POSTES FRANÇAIS DE LA PftOVINCE OE Q41EB-EC*

SAMEDI, 7 DECEMBRE 1940
MATIN

n

8

I — Publierez-vou.s une belle 
lo de it. Michel Normandin sur 
ouvert de R ADI O MON DE t

Quand aurons-nous une en- 
ne de ce sympathique annon-

,■ f
Savez-vous, Al Michel, xi en 

rant à M. Normandin, qu'il 
m enait sa photo t

Entendrons-nous de nouveau 
' hestre ‘Les Débonnaires" t 

— L’orchestre appai tient-il à 
Normandin f
— Est-ce que M. Réal Benoit
marié f

Serait-ce trop indiscret de 
dire l’âge de M. Benoit f

Quand aurons-nous un inter- 
i . a- de ce charmant annonceur t 

'Une auditrice de C H L P” 
Mademoiselle, si je n'ai répondu 

;s vos question envoyées il y a quel­
les mois, c’est uniquement parce 

que je ne les ai pas reçues. Voici, 
pour la présente lettre :

K 1 Une photo de Michel Nor- 
rnandin passa en première page du 
numéro 19 du premier volume. 
Nous aurons sûrement, un jour, 
l'occasion de la re-publier.

Dans ce même numéro une 
entrevue fut publiée.

Peut-être . . . Essayez votre 
chance !...

•1 Je ne le crois pas !k.
Oui et non ... enfin, Michel 

Normandin était le réalisateur de
ce piogramme.

6 — Non.
T Sûrement ! 
s - Certainement,

tard.

• 7.00
CKAC --Réveil de la bon­

ne humeur.
# 7.30
CBF, CBJ, CBV — Nou­

velles et intermède.
CHKC- Debout, c’est 

l’heure!
• 7.45
C H LT—Arrière du mat'n.
CHNC Eye Opener.
CJBK Horaire.
CKAC - Nouveautés 

instrumentales.
CKCH— Prière.
CKCV—Horaire.
# 8.00
CB F. CBJ, CHNC.

OKCH

un peu plus

La montre-bracelet Ingersol
Une idée nouvelle: 
Une idée pratique: 
L’aiguille des secon­
des tourne autour 
du cadran — voua 
voyez en un coup 
d’oeil si ce chrono­
mètre robuste est 
en marche (plus 
n’est besoin de la 
fixer ou de la por­
ter à votre oreille 
pour savoir si vous 
l'avez remontée Sa 
veille). Elle rend 
tout emploi de l’ai­
guille des secondes 
plus facile, plus 
précis — rend votre 
montre plus utile 
dans de nombreuses 
occasions. Le boî­
tier solide est fini 
en chrome brillant 
avec verre incassa­
ble. cadran et ai­
guilles bien visibles. 
Comme pour tous 
1 c s chronomètres 
portant le nom fa­

meux d’INGERBOLL, la précision de toutes 
-s parties essentielles «le cette montre a 

été «-’Touvée par r”Oeil Electrique”, d une 
exactitude étonnante, et a subi les diffé­
rentes épreuves, exclusives à INOEHSOLL. 
O* te mon«r*» vous apporte la fameuse 
ga ran' le 1NGERSOL.L .... ............  $5.50

CBV,
CHLT, CJBK.
— Radio-Journal.

CHLN—Kadio-Clu b.
CHLT—News (CBC).
CHKC—Nouvelles.
CK AC—Ühib Chaptecierc.
CKCV—Nouvelles.
• 8.15
CBF. CPJ, CBV, CJBK 

— Elévation matltudi- 
nale.

CHLT—A choisir.
CHNC—Méditât lor reli­

gieuse.
CH LF—Nouvelles.
CHKC—Prière du matin.
CKCV—Musique variée.
CKCH—On the Wall.
• 8.90
UiK, CBJ, CBV—Chan­

sonnettes.
CHLP—Réveille Matin 

musical.
CHLN—Prière du matin.
CHLT—Morning de vo­

ulons.
CHNC—Nouvelles.
CKAC—Chansons fran­

çaises.
CHKC—Le Club du Cou­

cou.
CJ BR - Radio-journal.
,'KCV — Nouvelles.
CKCH—Radio-Jou mat
• 8.45
CBF, CBJ. CBV, CHNC. 

CKCH—Pot pourri mu­
sical.

CHLT- Saviez-vous que'.'
CJBK -Bonjour.
CKCV —Horloge musicale
• 9.00
CBF, CBJ, CBV—Récitai 

«le piano.
CHLN— Nouvelles.
CHLP Chansons fran­

çaises.
CHLT—La Ruche ména­

gère.
CHNC—Programme mu­

sical.
CJ BR—Fanfare.
CKCH—Madame est ser­

vie.
CKCV—Club d’économies
• 9.15
CBF. CBJ. CBV, CHNC, 

CKCH—Songs for Sat­
urday.

0 BR Mélodies et chan­
sons.

CHLN—Demandes spé­
ciales.

CHLP- Nouvelles.
• 9.90
CBF. CBJ, CBV, CHNC 

— Songs tor You.
CHLP—Orch Louis Levy
CJBK--Vos préférés.
CKAC—Nouvelles.
CKCH —Nouvelles du 

Droit.
• 9.45
1 HLN — VocabuiMre.
CHLP Kay Ventura
CKAC—Association des

Aveugles.
CKCH Chansonnettes.
0 10.00
CBF. CBJ. CBV, CK CH 

Musique symphoni­
que.

CHLN Mélodies d’hier.
CHLP—Chuck Foster.
CHLT—Women s Club.
C J B R— N ou ve lies
CHNC—Club du déjeu­

ner.
CHKC Radio-journal.
CKAC — Rond 1 no.
CKCV —variétés.
• 10.15
CHLN — Demandes 

cia les.
CHIjP—Pour vous
CHKC- Musique de 

cert.

CKAC-Hiilbilly cham­
pions.

• 10.30
LHLP -Kmplettes de 

Trottinette.
CHNC—Jeunesse écolière.
CHLT—Breakfast Club.
CKCH—Orchestre.
CHKC—Tangos et Rum­

bas.
CKAC—Heure Rcréative.
• 10.15
CBF, CBJ, CBV — The 

Charioteers.
CHLP—Pour vous plaire.
CKAC—Valses.
CHKC—Chansons de 

co w-boy.
CKCH—Musicale.
• 11.00
CBF. CBJ, CBV, CHLT, 

CKCH — Programme 
musical.

CHLP—vos refrains pre- 
îérès.

CHLN—Gaietés matina­
les.

CHNC—Valses de con­
cert.

CHKC—Nos chanteurs 
canadiens.

CJ BR—Album des dis­
ques.

CKCV—Variétés.
• 11.15
CHLP Orch. Siger Ellis.
CHNC—Happy Cowboy.
CHRC—Succès d’hier.
CKCV — Votre favori.
CKAC welcome Lowis.
CHLT—Traveling cook.
• 11.90
CBF, CBJ, CBV—Orch. 

de danse.
CHLN—En cuisinant.
CHLP— Récital de chant.
CHLT- Heure Weedon.
CJBK- Orgue.
CHRC- Le piano moder­

ne.
CKAC—Pour vous mes­

dames.
CKCH —Variétés.
CKCV—Lequel préférez- 

vous.
• 11.45
CHLN — Nouvelliste.
CHLP—Orch. MontS'im.
CHLT—Chansons de 

Paris.
CHKC—Votre valse, ma­

dame.
CKAC—Succès musicaux.
CKCH Musique pour 

tous.
CKCV—Grands chan­

teurs.

APRÈS-MIDI
3

spé-

piairs
con-

• 12.00
CBF, CBV, CKCH 

Deep River Boys.
CHLN—Salade musicale
CHLT—Heure ensoleillée.
CHLP—L’heure fémi­

nine.
CHNC - Nouvelles.
CHRC—Sur les rives du 

Danube.
CJBK—En dînant.
oKAC—L’heure enso­

leillée.
CKCV—Nouvelles.
• 12.15
CBF. CBV. CBJ. CJBK. 

CKCH—Nouvelles BBC
CHLN—Cont rastes.
CHRC—Orch. B. Law­

rence.
CKAC— Musical coffret.
CKCV— Midi musical.
• 12.30
CBF. CBJ, CBV— Musi­

cal Tête A Tête.
CHLN—Musique de dî­

ner.
CHNC—En dinant.
CHRC-La Chanson de

Paris.
CJBR—Musical.
CKAC— Mélodies à 

l’orgue.
CKCH—Variétés.
CKC\ - - Histoire musi­

cale.
• 12.45
CBF. CBJ. CBV —Le trio 

Toronto.
CHLP—Chansonnettes.
CHRC—Variétés musi­

cales.
CK AO— Swingphonia.
CKCH Nouvelles.
CKCV —Variétés

A/

FORMULE D’ADMISSION
Je désire faire partie du club “La Marmaille" cl profiler 
des avantages qui en découlent.

Nom

Adresse

Ville ...............................................................................................................................

N.B. — Ne pas manquer d'inclure une enveloppe affranchie. 
Adressez le tout h "Club de la Marmaille”. Radio Canada. Montréal.

• 1.00
CBF. CBJ, CBV, CHNC, 

CHRC, CHLT, CJBR 
—Kad îo-J ou rna 1.

CHLN—Un p’tit air.
CHLP—L'Heure fémi­

nine.
CKAC—Nouvelles.
CKCH—Chans-mnettes. 
CKCV —Nouvelles.
• 1.15
CBF, CBJ, CBV—Mile­

stones in music.
CHLN—Les plus belles 

voix du monde.
CHLT—Variété».
CHNC—Programme musi­

cal.
CHRC -Nouveautés mu­

sicales.
CJBR—Orch. Irving 

Miller.
CKAC- Betty Bee-Hive. 
CKCH Orch. Irving 

Miller.
CKCV—Fantaisies.
• LU
CBF. CBJ, CBV. CHNC. 

CJBK, CKCH—Réveil 
Rural.

CKAC—Monde féminin. 
CHRC—Orch. de danse. 
CKCV—Croisière musi­

cale.
• 1.45
CHLN—Paris et ses 

chanteurs
CHLT—Musique variée 
CHKC—Jos. Bouillon et 

orch.
CKAC- Récital de piano.
• 2.00
CBF. CBJ. CBV, CHLT 

— Matinee in Rythm. 
CHLN—L’Heure récréa­

tive.
CHNC—Récital de chant 
CHLP—Petite musica'e 
CHRC—Demandes spé­

ciales.
CJBK—A votre choix. 
CKAC—Of men and 

nooks.
CKCH—Récitai de chanr. 
CKCV—Orgue varié.
• 2.15
CBF. CBJ. CBV, CKCH 

CHLT—Coles de ia
Bourse.

CHNC—Westerners.
CK A O—Can serie.
CKCV—L’Heure exquisï
• 2.34)
CBF, CBJ. CBV. CJBK 

Programme musical. 
CHLP—L'Heure de ia 

danse.
CHLT - Pops concert . 
CKAC—Cours de bours* 
CKCV—Le geng mysté­

rieux.
• 2.45
CKAC—Choeur impérial.
• 3.00
CBF. CBJ. CBV, CHLT. 

CJBR. CKCH—Ray 
Kinney et orch.

CHLN—Pour le dilet­
tante.

CHNC—Le monde et ie 
temps.

CHLP—Poèmes sympl o- 
niques.

CHLT—Thé dansant.
CKAC—Piano.
• 3.30
CBF. CBJ. CBV. CJBR. 

CHLT. CKCH-Thé 
dansant.

CHLN—Notre album. 
CKAC—La Femme et 

Tactuaiitè.
CKCV—Nouvelles.
• 4.00
CBF, CBJ. CBV, CJBR 

CKCH —Opéra.
CHLN- L’imprévu.
CHLP— Chansonnettes. 
CHLT—Ceux qui n’y 

sont plus.
CKAC—Bob Connoly et 

orch.
CKCV- Musique de 

danse.
• 1.15
CHLT—Familiar Ballads 
CHRC—Avis divers 
CKAC—Evénements so­

ciaux.
• 4.9©
CHLN—L’Hcure an­

glaise.
CHLP- Thé dansant. 
CHLT—Orch. de danse. 
CHRC—Chant Forain. 
CKAC - Radio Journal 

agricole.
CKCV —Variétés.
• 4.45
CHRC—Avis de décès 
CHLT—A travers 

cantons.
CKAC Symphonettcz.
• 5.00
CHLP— Rendez-vous mu­

sical.
CHRC-Le thé dansant. 
CJBR—Votre program­

me.
CHNC Ixondon calling. 
CKAC—L’Heure du thé 
CKCV—Avis de décès.
• 5.15 
CJBR -Récital.
CHRC—Cocktail musical. 
CJBR—Variétés.
CKAC—Causerie.
CKCV—Le thé de o

heures.
• 5.90
CBF, CBJ, CBV—Con­

cert.
CHLN—Iæb mondanités. 
CHLP Radio-spécial. 
CHNC Suc#* and Hot. 
chRC -Ciné-Revue.
CJBR In’ermMe et .m

-Polly Flinders. 
-Key Boa .d. 

Thé At re Cam-

GHLT-
CKAC-
CKCV- 

brai.
• 5.45
CHLN—Nouvelles.
CHNC- Musical Novel­

ties.
CHRC—Choeurs.
CJBK—Variétés.
CKAC - Choeur impéria 

le.
CKCV—Timbrologie.

• 11.00
CBF. CBJ, CBV —Orch. 

de Tommy Dorsey.
CHLN—Musique du sou­

per.
CHNC—Heure des sou­

haits.
CHLP—Méli-Mélo.
CHRC—Nouvelles et va­

riétés.
CKAC—Buffalo présente.
CHLT—Crépuscu le.
CKCV—Tango du soir.
CKCH—Programme mu­

sical.
# 0.15
CBF. CBJ, 

mède.
CHLP—Nouvelles.
CHKC—Et jeunesse se

passe...
CKAC—Ligue de progrès 

civique.
CHNC-Moments classi­

ques.
CJBK—Radio-Journal.
CHLT—Nouvelles.
CKCV—Musique du sou­

per.
o.:u)

CBV—Inter­

im Tl LN— ondes joyeuses
CHLP—Radio petit 

monde.
?HLT—The listener.
CHKC—Le tour de m«>n 

pays.
CKAC—Orch. de danse.
CKCV—Ecole Bernier.
• V I 5
CBF. CBJ. CBV, CKCH. 

CHNC Causerie.
CJBR, CliLT, CKCV 

Novelties in music.
• 8.3©
CBF. CBJ. CBV. CHLT. 

LnNC. CJBR Orch de 
dantfe.

CHLN— Danse-O-Manié
CHLP—orch. Pimky 

Ton. lin.
CHRC—Les Monta­

gnards.
CKAC Gay nineties 

revue.
CKCH—Orch A va ion.
CKCH—Orch. de danse.
CKCV—Les joyeux Qué­

bécois.
• S.45
CHLP—Modern Salon 

Grou p.
• 9.00
CBF. CBJ. CBV, CHLT. 

CHNC. CJBR. CKCH 
Orch. de danse.

CHLN—Concert minia­
ture.

CHLP Gaieté canadien­
ne.

CHRC La revue du sa­
medi soir.

CK AC -Chansons ex­
press.

CK JV—Echoe of (he 
Sc re 3ii

• 9.15
«'HLN—Cadence et ro­

mance.
CBF, CBJ, CBV. CHNC, 

CJBK, CKCH Radio- 
Journal.

CHLN—l^e cinéma.
CHLP - Musique sur de­

mande.
CHRC—Causerie spor­

tive.
CHLT—Programme 

Vogue.
CKAC—Intermède
CKCV—Chroniqueur 

sportif.
• 41.45
CBF—Chansonnettes.
CBJ--Emission commer­

ciale.
CBV — Radio-Journal 

< anglais).
CHLN. CHLT—Ovila Lè- 

garé et ses Bout-en­
train.

('HIT— Radio-annuaire
CHNC’—Nouvelles.
CHRC—Chansons d^ 

Paris.
CHLT—Romance of 

Merchandises
CJBR—Les tziganes

Musique de eon- 

Gene Parr

Hockey.
-Chansons

et

deux coin-

• 9.3©
CHLN 

cert.
CHLP 

orch 
CHNC 
CKAC 

niée;:.
• 9.45 
CKAC— Les

mèies.
CivCV—Cmb 

chanda.
• 10.00
CBF. CBJ. CBV, CHL’l 

CHNC. CJBR. CH N 
— Melody in the nignt 

CHLN Nouvelles
Hit Review. 
Music Hall.
Voir CKAC. 
Diables Rouges 
Music Hall.

des r-

CHLP 
CHLT 
CHRC 
CKAC - 
CKCV

CKAC
chez

OKCH-
CKCV

Nouvelles
nous.
Chant.
Nouvelles

# 7.04)
CBF. CBJ. CBV, CHNC 

CKCH Questionnaire 
de la jeunesse.

CHLN- Propagande Ly- 
1 hu rgique.

CHLT Musical Gems
CHRC Causerie.
CJBR Variétés.
CKAC Causerie.
CKCH- -Programme.
CKCV Chez Marino
• 7.15
CllLN Prière du soir.
CKAC— Orchestre.
CKC V — Nou v e I les.
# 7.3©
CBF. CBJ. CBV. CKCH. 

CHLT. CJBK Récitai 
de chant.

CHUN Melodies au pia­
no.

CHLP Commentateur 
sportif.

CHNC- Mélodie a .’or- 
une.

CHKC l.ea pays dont 
on parle.

CKCV Musique variée.
• 7.46
CFF, CBJ. CBV. CHNC 

CHRC. CKCH. CJBR 
Nouvelles.

CKCH—A rhoislr
CKCV--Récital dé violon
CHLN — Variétés vocales
CH'.F Mon oncle.
CHLT - Causerie
CKAC— Interview
CKCV—Cadence ei Ro­

mance.

Q. 1 — Qui inter prête (darde 
Thérèse dans " t ic de Famille" f

S — Qui tient le rôle de Langis 
dans "Rue Principale” f

■I Qui tient- le rôle du Détective 
Mock dans “La Troisième Lettre” t

J/ Dans le meme radio-roman, 
qui fait Serge, Micheline, Edith T

5 — Do»iiie;-mot la nationalité 
îles artistes suivants : Pier re Dur 
mud. Eddy Bawdry et Henry Dry- 
glun t

6 — René Normandin est-il pa- 
parent avec Michel Normandin f

1 - Guy de Courcy est-il F ran- 
Micheline.

C'est Mlle Thérèse Joncas 
qui tient ce tôle.

2 — M. Elzéar Hamel.
3 Ce rôle avait été confié à 

Déon Noël de Tilly.
4 — Roland Chenail, Juliette 

Tessier et la plus que charmante 
Marthe Brind'Amour.

5 Voilà : Pierre Durand ( Fran­
çais) ; Eddy Baudry (Belge) ; 
Henry Dbyglun (Français).

6
7

çats r
R 1

Pas du tout î 
Il est Canadien, Micheline î

★
Pourriez-vous me donner 
nom de la pièce de mu si- 
ci été jouée à la

• 14). 15
CHLN—Ray Bloch pré­

sente.
CHLP Nouvelles

• 14). 34)
CBF. CBJ. CBV, CHNC. 

CHLT. CJBK, CKCH 
— K&dio-Journai.

CHLN Sopnisti rated 
swing

CHLP Just Relax.
CHLT Orch «le danse
CHRC— Au foyer.
CKAC Radio actualités
CKCV Nouvelles.

• 10.45
■ B F, CBJ. CBV. CJBK. 

CHLT, CKCH Onn 
symphonique.

CKAC -Images de 
Guerre.

CKCV Nouvelles.
’ Nouvelles

# 11.04)
CHKC Nouvelles
CHLP Heure de *a 

dan e.
CKAC A.MO. allô. es

spo- s
CKCH— Transcriptions
CKCV —Symphonie*

peaks, 
de con

nos

• 8.00
CBF. CBJ. 

CJBR. 
de danse.

CBV. CHNC. 
CKCH Orch

* 1115
CHLi - Britain
CHRC Musique 

fort.
CKAC Crch. de danse
# I 1.30
CHRC Quatuor vocal.
CKCH Nouvelles du 

droit.
CKCV Musique de 

danse.

• 11.45
CHRC Danses mo­

dernes

& 12.00
CKAC Orch rte dans’ 

(CBS*, Jusqu’à 1 b-

I

î <2

T U R E Si
CALES

es, dames et enfants
H ERNIES

mcterr.ité, descente
de l'estomoc, reins 
flotforts, bretelles
pour dos foibte, bon­
des d'opérés, bos clos- 
tiques pot * varices. 
Ajuste­

ment por 
des

experts 
diplômés 

des 
écoles 

de New- 
York

Nous ne vendons I 
pas par catalo- ; 
jue. Ecrive* ou 
téléphonez pour 
rendet-vous.

CLARICE CORSAT
SKOPPE

825 Mont-Roytl Est
Ptès St-Huberf Tel. AM. 3312

Pour célébrer noire bièine unnirersaire h

CE BOUCHON
VOUS OBTIENT

Chaque
SEMAINE

Q■ —

s v.p. le
que qui a été joute à la radio au 
programme "La Rumba des Radio* 
Romans” à Paris f

Qui écrit pour la 1ère fois. 
r _ De titre à l’affiche ce soir- 

là était "la Rupture”. Ce petit 
sketch de Jean Desprez fut inter­
prété par Janine Sutto (la dernière 
trouvaille radiophonique) et par 
Guy Mauffette. Les pièces de musi­
que pour annoncer que i’action se 
passe à Paris sont invariablement, 
les mêmes et ce sont : “Je ne suis 
nas ce que l’on pense” un extrait 
des “Trois Valses” et "Deux Coeur» 
sous un parapluie”.
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I EST
Ste-Catherine
PL.8811

4 Nouvelles Laveuses ABC de la Northern Electric
Mol>KLt 2*0—Meilleure valeur 
que toute autre laveuse à ee 
prix. 1 •unporte un plus grand 
nombre de caractéristiques ex­
clusive* éprouvées que bien 
d'autres appareils à prix plus 
éleve. t.ssoreuse a quatre res­
sorts compensateur* qui pivote 
facilement ver* 8 positions dit- 
férente*, blocage sûr et solid**, 
l’ressîon automatiquement reglee.

»s rouleaux ballon-, tgltateur 
exclusif ABC de t>|M* français.
< uve a nouvelle forme "dome”.
< h i-sis solide d'une seule piece 
en acier. Moteur, à commande 
directe avec carter des engrc- 
n:i»fes scelle et 'tlencieuv. 
>*'obtient egu-
lement avec 
moteur a ga- 
zoline sous le 
numéro '.'.MH.. 84 .95

In v eu

ilun t
rendement sur et remarquable que les '.luire* 
appareil- VHC. Kemarque/ ses «*nrn«‘térisf 
ques extraordinaires.

• t.rosse «*uve de II» galion. 0 Nouvelle com- 
mande puissante de l’essorfiisr. O Nouveau 
lini % Ht en émail •* Il i-ba ke*'. 0 l>éelir •• i oiu li 
Release** à ({ mouvements. ^ \aitnt«‘iir \ lit . 
de t v pe français. 0 Mécanisme à i*nu renames 
A IM . slleneieuv et renfermé
# rompe ma tique de
vidante. «seul le modèle 
U:ïl-*s|*est muni «lune pom- 
pe. 99 .95

GRATIS
Ln couvre-tout de cellophane ainsi 
qu’une énorme boîte de Rinso, conte­
nant 60 paquets vous sont offerts avec 
l’achat de l’une ou l’autre de ces machi­
nes. Cette aubaine vous est offerte pour 
une semaine seulement. Profitez de

occasion.

Notitcftil et Joli n» *dele genre armoire. Cuve carrée, 
à rebord en saillit*, en beile porcelaine blanclie. 
Agitateur "cleandlator” à six ailettes tangentes 
Nouvelle essoreuse de t>pe et construction 
exclusif* A Ht . avec barre "Touch Release'* a «i 
mouvement*, sélecteur de pression <3 intensités» 
#t MtatlW b'en en vue. levier de commande 
dll “i leaMsIlator' genre 
auto. Moteur monté su» C *Ë Æ QC
HWtffcOf. S'obtient égaie w | J #1 • w xl 
lement avec moteur à gazo- 
llne mmi« le numéro Mil». 124

Cette robuste laveuse «géante 
\ lit est mu nie «le nombreux 
perfectionnements et enrnctèrls- 
ti«|iie* «liai lui «l«»iinent une valeur 
e xeept lonuelle :
# t. rosse enve «le Ü7 «gallon*
# \«gltnteur ex«*luslf \ lie «le 

type françab*
0 Kss«»reu*e robuste \ I1C. livre 

wéleet«*ur «l«* pression «trois 
Inteaalté* i et «I I «* **Ton«*h 
Release** «l'effet I tint an ta né.
t.r«»s rim lean \ billions.

C
0 Itati w«»l|«le \ lit «>n ««1er. «l’une seule pièce
# Nouv eau t i•*i \ Ile, en émail "Hl-bnke**
# I■«»••• pc Miitoma^l«|i.e d«* viilnsgr \ lit —

seul le iuo«lèle JTôl-NI* cat muni d’une
p«»mpe)... ., ... , ... ....................................

N’obtient «'«enlenient sou* le »vam«*r«* 2*1 IM. 
•vee m«»tei r à «;ar.«*line.

«109 95

Magasin ouvert 
vendredi 

jusqu’à
9 hres et samedi 
jusqu'à 10 hres.

TERMES

AVANTAGEUX

POUR TOUS LES

BUDGETS
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